
LA VERSION SLAVE DE LA CHRONIQUE BYZANTINE PERDUE 
DE JEAN CHORT ASMENOS (DEBUT DU XVc SIECLE) 

Traduction frani;:aisc ct ctudc introductive par 
DIMITRI NASTASE• 

La chronique publice ici en traduction frarn;:aise est connue dans une seu)e 
copie slave de redaction moyen-bulgare. Celle-ci est comprise dans un volumineux 
codex manuscrit, bien familier aux specialistes, redige en Moldavie de 1554 a 
1561, quand ii fut termine au monastere de Slatina. Aujourd'hui, ii est conserve a 
la Bibliotheque de I' Academie des Sciences, a Kiev 1

• 

La relation historique qui nous interesse a ete decouverte en 1890 dans ce 
codex, par le slavisant roumain Ioan Bogdan. Celui-ci crut qu'il s'agissait d'une 
chronique bulgare et l'edita comme telle, avec d'autrcs textes du meme zbornik, en 
la faisant preceder d'une etude introductive et suivre d'une traduction latine (celle-ci 
due a V. Jagic)2. C'est a peine de nos jours que son texte slave fut integralement 
reedite, par G. Mihăilă en Roumanie3 et par Ivan Tjutjundziev en Bulgarie4

. 

Pourtant, tel que I. Bogdan lui-meme le faisait remarquer, cette narration 
historique est autre chose qu 'une chronique de la Bulgarie: « on pourrait la 
considerer au meme droit comme une histoire contemporaine des Turcs et des 
peuples balkaniques, car elle n' expose pas seulement 1 'histoire des Bulgares 
pendant Ies dernieres annees de leur independance, mais elle est davantage une 
histoire generale de I' Orient au XIVC siecle et au debut du xve siecle. »5 Et d 'insister 
plus loin : « notre chronique se presente comme une relation presque systematique » 
de l'expansion ottomane « d'Osman jusqu'a Mahomet ier (1296-1413), illustrant en 

* Pour Ies aides re~ucs a la traduction, cf infra. 
1 Voir Bogdan, Scrieri, p. 273 sq. Cf Nastasc, U11e chronique, p. 100-102. Cf aussi Tjutjundzicv, 

p. 34-39, 186-191. lstl°1ja de Slatina n 'est pas I 'auteur des chroniques moldaves du zbomik, comme 
l'affirmc Tjutjundziev, p. 39-40, mais leur copiste. 

2 Bogdan, Beitrag: l'etude (sa partic concernant «la chroniquc bulgare»), aux p. 490-502; Ic 
texte slave, p. 526-535; sa traduction latine, p. 536-543. Unc traduction roumainc par H. Mantsch de 
toute l'introduction, dans Bogdan, Scrieri, p. 255-269 (la partie qui intcresse ici, p. 261-269). 

3 Dans Moxa, p. 343-350, sous Ic titre «Cronica anilor 1296-1413 » ( « La Chroniquc des 
annccs 1296-1413 »). Voir ici mcmc, St. 

4 Voir plus loin ct n. 30. 
5 Bogdan, Beitrag, p. 490; idem, Scrieri, p. 261. Cf E.P. Naumov, A11011i11111aja bolgarskaja 

hro11ika i problemy balka11skoj obscestvenno-politiceskoj mysli (XI V-XV vv), dans « Balkanskie 
issledovanija », Vyp. 3. Osvoboditel 'nye dviienija na Balkonali, Moscou, 1978, p. 241, qui dit, bicn 
plus lard, a pcu pres la memc chosc. 
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322 Dimitri Nastase 2 

meme temps la chute des peuples balkanques sous la domination turque. »
6 

On 
retiendra encore que dans sa partie finale - pres d'un tiers de l'ensemble du texte - elle 
n 'a en tout cas rien a faire avec l'histoire de la Bulgarie, etant exclusivement 
consacree au long siege - en fait un blocus alterne d'attaques - auquel Bajazet Ier 
soumit Constantinople entre 1394/1395 et 14027

• Bogdan n'en considera pas moins 
comme bulgare la chronique qu'il avait fait connaître, identite admise 
generalement depuis lors. 

Dans l'etablissement de cette identite un râle indeniable ajoue, me semble-t-il, la 
tendance «de depasser Ies complexes nationaux » de l'historiographie roumaine de 
ce temps, manifestee chez Bogdan precisement par l'intcret qu'il accorda aux 
Bulgares et par l'importance particuliere qu"il attribua au facteur slavo-bulgare 
dans la vie politique et culturelle du Moyen Âge roumain8

. Par ailleurs, le succes 
de la nationalite que le tres jeune savant roumain avait pretee a la chronique, 
indubitablement importante, qu'il avait decouverte9

• s'explique, en bonne mesure, 
par la caution que lui avaient offerte deux illustres slavisants de l'epoque : le 
premier, son professeur de Vienne Vatroslav Jagic. en lui ouvrant Ies pages de la 
prestigieuse revue de specialite qu'il dirigeait et en accompagnant le texte edite de 
sa propre traduction latine; le second. Constantin Jirecek, en commentant 
largement sa decouverte et en adoptant sans reserves son attribution dans un ample 
article, paru a peine l'annee suivante dans le meme periodique 10

• Ulterieurement, la 
persistance de ce succes sera assuree aussi par la grande autorite reconnue a 
Bogdan lui-meme, devenu a son tour un professeur renomme, membre de 
I' Academie Roumaine, le fondateur inconteste de l'ecole roumaine de slavistique. 

La est le principal motif pour lequel l'historiographie roumaine ne s'est plus 
preoccupee, jusque recemment, de « la chronique bulgare», ou « anonyme bulgare», 
comme on l'a couramment appelee, que, tout au plus, en tant que source externe, 
en raison de quelques informations l'interessant. ainsi que pour son adaptation 
roumaine ancienne par Mihail Moxa, qui !'integra vers 1620 dans son chronographe 
universe1 11

• 

Et pourtant, des 1901, Emil Katuzniacki avait affirme categoriquement que le 
texte considere n'etait, « purement et simplement », que la traduction d'un ecrit 
grec, selon lui une compilation byzantine. Malheureusement, bien que fort 

~Bogdan. Beitrag. p. 491; idem. Scrieri. p. 262. 
John W. Barker. Manuel li Palaeologus (1391-1./25): A Study in late Byzantine 

Statesmanship. New Brunswick. New Jerscy. 1969. p . ..J79-481: cf Nastase. Une chronique, p. 111-114, 
avec bibliographie et discussion. 

8 
Yoir recemment a ce sujct. Lucian Boia. Istorie şi mit în conştiinţa românească, Bucarest, 

1997, p. 115-117 (Ic passagc cite. p. 115) . 
. • 

9 
G. Mihăilă mc fait observcr que I. Bogdan n'avait pas cncore 26 ans accomplis (ii etait ne Ic 

26 JU1llet 1864) lorsqu'il trouva la chronique. au debut de l'annee 1890. C'est vers la fin de celte 
annee-la qu'il lut, a une seance du seminaire de Jagic, Ic travail qui devait paraître en 1891. Cf G. Mihăilă 
dans Bogdan. Scrieri, p. 19. 673. 

10 Jirel!ek. Wiirdigung. 
11 Yoir Moxa. 
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3 La version slave de la Chroniquc byzantine de Jean Chortasm0nos 323 

precieuses, ses observations n'avaicnt etc formulees que sommairement et 
fugitivement, dans deux renvois en bas de page 12

, qui ont ete pratiquement ignores 
pendant trois quarts de siecle. A une seule exception notablc pres, celle d'Ivan 
Dujcev, lequel semble leur avoir reconnu quelquc interet, pour conclure neanmoins 
que « cette chronique est en realite l'oeuvre la plus importante de l'historiographie 
bulgare au Moyen Âge »13

. Cette opinion reunit du reste Ies suffrages de toute 
l'historiographie moderne de Bulgarie, pays qui autrement ne possede aucune 
chronique medievale a proprement parler. On comprend donc bien que, etudiec par 
maints specialistes bulgares, traduite en bulgare moderne, propagee par des traites, 
des manuels scolaires et des anthologies14

, «la Chroniquc anonyme bulgare» ait 
occupe comme telle une place de choix au sein du patrimoine culturel, comme 
aussi dans la conscience nationale, de la Bulgarie contcmporaine. 

Dans de pareilles conditions, une reaction face a l'aveu courant ne pouvait se 
manifester que de l'exterieur de ce pays, et meme la elle ne s'est fait jour que 
tardivement et pas toujours avec consequence. 

Ainsi, le slavisant russe E.P. Naumov n 'a vu initialement dans « la 
chronique bulgare» que la simple traduction d'une « chronique breve 
byzantine »15

• En se fondant sur l'observation que la chronique sait que le Serbc 
qui tua le sultan Murad Ier a Kosovo Polje s'appelait Milos, 110111 qui n'apparaît 
ailleurs sauf dans des sources plus recentcs que la chute de Constantinople 1

(', ii 
en fait remonter la redaction vers 1451-1452, c'est-a-dire le plus pres possible 
de cet evenement. Ulterieurement, la sympathie manifeste de son auteur pour 
l'empereur Jean VI Cantacuzene, determine Naumov a rapprocher la chronique 
de Demetre Cantacuzene, ecrivain de la seconde moitie du xvc siecle, d'originc 
grecque, mais qui vivait dans le milieu slave meridional et dont l'oeuvre nous 
est parvenue, on le sait, en versions slaves 17

. Finalement, se fondant surtout sur 

12 Emil Kalufoiacki, Werke des Patriarchen von Bulgarien E11thy111i11s (1375-1393) nach den 
besten Handsclu-iften, Viennc. 1901, p. CIX et n. I; idem, A11s der panegyrischen Litteratur der 
Siidslaven. Vienne, 190 I. p. 18. n. I. Reedition anastatiquc des deux travaux en un seul volume. 
Londres, Variorum Reprints. 1971. 

13 I. Duj~ev. la conquete turque el la prise de Constalllinop/e dans la li1terat11re slave de I 'epoq11e. 
reimprime dans idem, Afedioevo bizantino-slavo, III. Rome, 1971, p. 361. Cf Mihăilă, Cronica 
evenimente/or, p. 16, et idem, dans Moxa. p. 22. 

14 Indications bibliographiqucs chez Mihăilă, Cronica evenimente/or, p. 15-16 ct n. 9-15 ( d idem, 
dans Moxa. p. 21) et, analytiquement, chez Tjutjundzicv, p. 20 sq. 

15 E.P. Naumov, Ob avtorstve Anonimnoj bolgarskoj hroniki XV veka, dans « Sovetskoe 
slavjanovcdenic », 3. 1969, p. 41-42. 

16 Dans la version de Moxa, «Miloş Cobilici » (Moxa, p. 210, f. 145v.): cf Mi.A.oe; K01nA.Tit11c;, 
dans une chronique breve byzantine, Schreincr, K/einchroniken, I, n° 72 a/7, 8, p. 561. Pour des 
precisions, infra. 

17 Idem, Anonimnaja bolgarskaja hronika i problemy „., p. 230-258. Pour Demetre 
Cantacuzene, plus recemment. Antoine-Emile Tachiaos, Nouvelles considerations sur I 'reuvre /itteraire de 
Demetrius Cantacuzene, dans « Cyrillomethodianum » I, 1971, p. 131-152 (avec bibliographie 
detaillee, p. 131-132, n. 1). 
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324 Dimilri Nastase 4 

certains termes du texte (vlastel, l'elmă=), Naumov a replace la chronique dans 
l'ambiance bulgare 18

• 

Remarquons pour I' instant que Jean Cantacuzene, devenu apres son 
abdication (novembre 13 54) le moine Joasaph (Josaphat). fot par la suite le chef du 
parti anti-unioniste, jusqu'a la fin de sa vie ( 1383), et que de la sympathie du 
chroniqueur beneficie aussi Jean VII, le basileus orthodoxe qui gouvernait 
Constantinople justeme11t au moment ou Bajazet fot oblige de lever le blocus

19
: 

tout cela 110US ramene a la periode meme des evenements plus proches relates par 
la chronique, et non pas un demi-siecle plus tard. D'ailleurs, parmi Ies sources 
byzantines plus anciennes qui se sont perdues, mais que Chalkoko11dyles et Doukas 
ont utilisees, ii y en avait aussi une « tres favorable a Jean Cantacuzene, qu'elle 
prese11te dans des termes admiratifs »~0 , tout comme notre chronique. Or, apres 
celle-ci c 'est justeme11t chez Chalkokondyles qu '011 rencontre pour la premiere fois 
le nom de Milos. Mais 11ous reviendro11s plus loin sur ce sujet, ainsi que sur Ies 
termes invoques par Naumov. 

En soumetta11t, a mo11 tour. cet ecrit a une recherche detaillee, j'ai abouti a la 
conclusion qu'il ne co11stitue, en realite, que la traduction slave, en moyen-bulgare, 
et partielle peut-etre, d'une chronique byzantine aujourd'hui perdue21

, remontant 
vers le debut du xvc siecle, et que j'ai attribuee au notaire du patriarcat de 
Constantinople Jean Chortasmenos (vers 13 70-143 I )n. Cette re-attribution a ete 
adoptee par le renomme byzantiniste autrichien Herbert Hunger23 

- le connaisseur 
le plus qualifie de la vie et de l'oeuvre de Chortasmenos lui-meme24 

-, ainsi que 
par d'autres specialistes reconnus, historiens et philologues, comme O.A. Zakythinos, 
Petre Ş. Năsturel, Matei Cazacu, Jean Gouillard, Helene Ahrweiler, Emile Turdeanu25

. 

18 
E.P. Naumov, Anonimnaja Bolgarskaja hronika XI' i·eka (Nekotorye voprosy tekstologii i 

terminologii). dans Sbomik V cest na prof dr. Hristo Gandev. Solia. 1985. p. I 03-108 
19 Cf infra. 
20 

Vasile Grecu. Istoricul bi=antin Duca, dans «Analele Academiei Române. Memoriile 
Secţiunii Istorice», s. III. tomc XXIX. 1946--1947, p. 605. 

21 
Ce qui confirme la brillanle intuition d'E. Kalufoiacki. 

22 
Nastase, C'ne chronique. p. I 02-145; idem. Chortasmenos, p. 389--404; cf idem. Eminescu. 

Moxa şi f-lortasmenos, dans le volume collectif Istoria ca lectură a lumii. Profesorului Alexandru Zub 
la împlinirea vârstei de 60 de ani, laşi. 1994, p. 568 el n. 13. p. 570. 

23 
Herbert Hunger. Die hoch~prachliche profane literatur der Br-antiner, I, Munich, 1978, p. 482. 

24 
V o ir idem. Johannes Chortasmenos (ca 13 70 - ca 1./36137). Briefe, Gedichte 11nd kleine 

Schriften. Ei11/eit1111g. Regesten. Prosopographie. Text, Vienne. 1969 (travail fondamental). Cf idem. 
Johannes Chortasmenos, ein by=antinischer lntel/ekt11el/er der ~păten Palaiologen=eil, dans « Wiener 
Studien ». 70. 1957 (= idem. By=antinische Grundlagen Forsc/111ngen, Londres, Variorum Reprints, 
1973, XXIV), p. 153-163. Chortasmcnos a lini sa vie comme mctropolite de Selymbrie. sous le nom 
d'lgnace ('Iyva:noi;). Pour la date exacte de sa mort. 4 octobre 1431. voir Peter Schrcincr, Zum Tod 
des Johannes Clwrtasmenos, dans « Jahrbuch der osterreichischen Byzantinistik », 45, 1995, p. 219-221. 
L'auteur met en valeur une information, qu'il cite (p. 220 et n. 9) en precisant qu'elle avait etc publice 
par lrmgard Hutter, Corpus der byzantinischen Miniaturenhandschriften 4.1: Oxford. Christ Church. 
Stuttgart, 1993, p. 157. 

2~ D.A. Zakythinos, MEmPv(avnva 1rai NEOEÂAT/Vll\a, Athenes, 1978, p. 474 et n. 3; 
N. Beld1ceanu et P.Ş. Năsturel, La Thessalie entre 1454155 el 1506, dans« Byzantion ». 53, 1983, 
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Une mention speciale doit revenir au slavisant roumain G. Mihăilă, qui a pris en 
discussion, dans plusieurs de ses travaux, mes recherches sur la chronique connue 
comme bulgare, admettant leur principal resultat, - â savoir qu'il s'agit de la 
traduction slave d'une chronique byzantine - et en le renfor~ant meme de sa propre 
contribution. En outre, ii a aussi tendance â accepter l'auteur que je propose de 
l'orginal grec26

. II a ete suivi, seulement pour ce qui concerne le meme resultat 
principal, par Alexandru V. Diţă, dans un travail tres peu diffuse17

. 

Independamment de moi, dans un article publie en 1978, le byzantiniste 
allemand Peter Schreiner rejette la paternite bulgare de la chronique, qu' i I 
considere comme unc compilation tardive, de beaucoup posterieure aux faits 
qu'elle relate, puises estimc-t-il, â divcrscs sourccs, dont aussi des byzantines28

. 

Aux contestations ci-dessus la reaction de l'historiographie bulgare a ete 
categorique: elle ne peut admettre la mise en doute, ct d'autant moins la negation 
de l'identite bulgare de la chronique en discussion, qui selon elle est et doit rester 
un monument, aussi important que caracteristique de la culture bulgare medievale. 
Celui qui s'est illustre plus particulierement dans la defense de ces positions, est 
Ivan Tjutjundziev, a travers plusieurs articles29 et surtout dans sa these de doctorat 
(ou ii Ies met en valeur), Bâlgarskata anonimna hronika ot XV vek10

. 

En Roumanie, Ies prises de position contre la paternite bulgare de la 
chronique, que nous avons signalees, n' ont constitue que des exceptions 
sporadiques, ignorees de la quasi-totalite des historiens, lesquels, en general, ne se 
souviennent de certe source que lorsqu'ils s'occupent de la bataille dite de Rovine, 
continuant de renvoyer sans sourciller â «la chronique (anonyme) bulgare »31

• En 
fait, ii s'agit la d'une perseverance, mieux dit d'une inertie, personne en Roumanie 

p. 114 et n. 40: P.Ş. Năsturel. Le Mont Atho~· et Ies Roumains. Recherches sur leurs relations du 
milieu du XIII" siecle a 165-1. Rome. 1986, p. 96-97. n. 31: Matei Cazacu, La /i11erature slavo­
roumaine (Xl"'-)(1'/f siecles), dans« Etudes Balkaniqucs. Cahicrs Pierre Belon ». 4. 1977, p. 98. 
Pour Ies trois autres savants mentionnes, voir D. Nastasc. Eminescu, Afoxa şi liortasmenos, p. 572. n. 13. 

26 G. Mihăilă. O nekotoryh proi=vedenijah vi=antijskoj litera1111~v v slavjano-rwnynskih 
sbornikah. dans « Cyrillomethodianum », V, 1981, p. 98-99 et n. 54; idem. dans Moxa, notammcnt 
p. 21-22; idem, Cronica evenimentelor, p. 14 sq. 

27 
Alexandru V. Di\ă, "Fuga" şi "restaurarea" lui Mircea cel Mare. Între realitate istorică 

medievală şi ficţiune istoriografică modernă, Bucarest, 1995, p. 59-60, n. 24. 
28 

Peter Schreiner, Die by=antinischen Kleinchroniken und die Anna/istik bei den Siidslaven. 
dans« Bulgarian 1-listorical Rewiew »/ « Revue bulgare d'histoire », 6/2, 1978, p. 45. (Travail ayant 
fait l'objet d'une communication a l'Universite de Sofia, en 1977, voir ibidem, p. 45, en note.) 

29 
M'ont ete accessibles: Ivan Tjutjundziev, Beleiki văr/111 Bălgarskata anonimna hronika ol 

XV v„ dans « Yekove », 14/3, 1985, p. 24-28; idem, Bălgarskala hronika ol XV v. i Hronika na 
vlaskija monah Mihail Moksa (1620 g.), dans« lstoriceski pregled », XLIIl/4. 1987, p. 68-77; Kiril 
Kabakciev, Ivan Tjutjundziev, Za isloriceskala stojnosl na Bălgarskata hronika ol XV vek, dans 
« Palaeobulgarica »I« Starobălgaristika », XIII/2, 1989. p. 71-86. 

30 
Veliko Tărnovo, 1992, 255 p. (abrege ici, Tjutjundziev). Le livre contient encore une 

reedition et une nouvelle traduction neo-bulgare de la chronique, ainsi que le facsimile du texte 
manuscrit (avec omission, aux p. 232-233, d'une page - 443v. dans l'edition Mihăilă). 

31 
Yoir, par exemple, tout recemment, Florin Constantiniu, O istorie sinceră a poporului român, 

li" ed„ revue et augmentee, Bucarest, 1999, p. 87. 
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n'ayant depuis lors pense qu'il faudrait verifier la these de I. Bogdan, forte qu'elle 
etait du credit accorde a son autorite, etayee, on l'a vu, de celle de quelques grands 
noms du passe. 

Au demeurant, une telle verification n 'aurait pas ete chose aisee, pour la 
simple raison que, unanimement cataloguee dans ce pays comme une source 
etrangere, « la chronique bulgare » n 'a jamais beneficie d'une traduction roumaine 
moderne (hormis, dans le cadre de certaines etudes, le passage concemant la 
bataille «de Rovine », ainsi que quelques brefs fragments ou des phrases isolees)3

2
. 

A l'exception de la Bulgarie, la situation n'est pas tres differente pour Ies 
autres pays, dont Ies historiens non-slavisants ne disposent, outre le texte moyen­
bulgare, que de son ancienne traduction latine, par V. Jagic, necessitant parfois 
elle-meme d'etre verifiee et d'acces difficile, publiee en annexe a l'edition de 1891 
de I. Bogdan. 

En considerant que pour connaître et reussir a resoudre Ies problemes qu'il 
pase, ii est indispensable que ce texte soit accessible a un cercle elargi d'historiens 
et, plus generalement, au public interesse, je me suis resolu a en tenter la traduction 
par deux fois, l'une en roumain et l'autre - publiee ici-meme - en franc;ais. Mais je 
n'ai pris cette decision qu'apres qu'un specialiste repute, le professeur Emile 
Turdeanu, eut accepte de reviser et de corriger mes versions initiales dans ces deux 
langues, versions realisees elles aussi avec le concours de mon collegue et vieil ami 
Petre Ş. Năsturel33 . !mmobilise, malheureusement, par une grave maladie 
chronique, le professeur Turdeanu n'a pu, comme ii en avait manifeste l'intention, 
reprendre de nouveau ces traductions, en vue de leur donner une forme definitive. 
C'est ainsi qu'â la derniere verification du texte roumain ont contribue Ies 
professeurs Ioan Caproşu et, surtout, Gheorghe Mihăilă. En confrontant ensuite 
derechef la vers ion qui a resuite au texte 111oyen-bulgare, je 1n 'en suis servi pour 

3 ~ La relation de la bataille di te de Ro vine. traduite par Alexandru V. Di\ă, Victoria 
românească de la Rovine (17 mai 1395), dans« Anale de istoricu. XXXll/4, 1986, p. 33. Pour des 
citations tronquces du mcme passage, dans des traductions anterieures par, rcspectivement. I. Bogdan 
el P.P. Panailcscu. defectucuses selon Al.V. Dilă. voir loc. cit. et n. 41. Cf idem. "Fuga" şi 
"restaurarea" .... p. 59, n. 22 el. a la p. 12. reprise de la traduction mentionnce ci-dessus de l'auteur. 
Quelqucs citations el phrases. traduites par G. Mihăilă. Cronica evenimentelor, p. 22-26 et idem. dans 
Moxa. passim. 

l~jutjundziev. p. 15 et n. 23. affirme que « la Chronique anonyme bulgare» a ete «edite et 
lraduite en Roumanie ». n:nvoyant pour ce renseignement a« 1-1. Mantsch, Scriere [sic] alese. p. 255-269 ». 

En rcalite, comme j'cn ai deja fait mention (supra el n. 3). le texte conserve de la chronique n'a ete 
edite que n.!cemment « en Roumanie », par G. Mihăilă (dans Moxa, p. 343-350), mais. outre Ies 
fragments cites, ii n 'y a jamais Cle traduit en roumain (a I 'exccption, bien entendu, de la vers ion li bre 
et legerement abrcgee qu'en a donnce M. Moxa vers 1620 en Valachie el que G. Mihăilă reedita dans 
le meme travail). Quant au renvoi a H. Mantsch, ii est tout-â-fait errone, ce dernier n'etant ni 
l'editeur. ni Ic traductcur de la chronique. mais seulement le traducteur en roumain de /'etude 
introductive en allemand de I. Bogdan dans son travail de 1891, traduction que G. Mihăilă a integree 
dans Bogdan, Scrieri, p. 259-269. 

. 
33 

Qui. a c~ aussi l'obligeance de lire la prcscntc introduction. me suggerant de lui apporter 
ma1111es amehorat1ons. tant de contenu. que de forme. 
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mettre au point sa traduction frarn;:aise aussi. Que tous ceux gui m'ont permis 
d'aboutir a ce resultat, et en tout premier lieu l'admirable maître des etudes slaves 
(et pas seulement) Emile Turdea11u, trouve11t ici l'expression emue de ma 
rccon11aissance. Je souhaiterais enfi11 mentionner ma gratitude toute particuliere a 
G. Mihăilă, leguel, outre ses attentives ameliorations de ma vers ion roumai11e, m 'a 
autorise de reproduire en an11exe so11 edition du texte slave de la chronique 
traduite34

. 

Eta11t donne gue ce gue j'ecris ici ne represente gu'u11e introductio11 a la 
traduction gui s'e11suit, je n'y discuterai pas, sauf exceptio11 obligatoire, Ies 
critigues portees a l'encontre de ma these gua11t a la chro11igue elle-meme. Par 
contre, mon attention s'y concentrera, comme de juste, surtout sur Ies elements 
philologigues et linguistigues a meme de contribuer a faire connaître correctement 
ce texte, ainsi gue, bien entendu, sur Ies eclaircissements susceptibles d'etre 
appo11es a ce11aines des informations gu'il recele. 

Faisant deja lui-meme u11e analyse de ce genre, G. Mihăilă a, c11tre autres, 
mo11tre gue, en general, Ies verbes de mouveme11t de tout le texte « permette11t 
d'etablir la direction a partir de Byzance et 11011 de Bulgarie »'5

. Cest ainsi gue: le 
butin gue Ies Turcs avaient capture a la batai llc de la Marica, i ls « / '0111 apporte 
[npm:EAOWE] a Gallipoli »36; le tsar bulgare lonitza (Kalo'ia11), insulte du nom de 
Skilo'ian («Jean le Chien ») gue lui donnaient Ies Grecs, est vem1 (npi10.E) attaguer 
Thessalonigue37 ; Ies bateaux apportant des secours chretiens semi venus (npiHĂow,v,) 
a Constantinople («la viile sainte ») assiegee par Ies Turcs38

; Ic prctendant Mousa 
et ses troupes balka11igues « sont venus [npiHAOw,v,] a Tsarigrad » et - je complete -
«ici [T6, l'oppose de Tdfl\O = la] on a fait une grande guerre „. en dehors de la 
viile »39

; Ies Turcs apportere171 des machines de guerre, pour abattre Ies rempa11s 
de Constantinople40

. 

Au co11traire, lorsque ce sont Ies Byzanti11s gui se deplace11t, ou Ies Turcs 
(pa1ta11t de I' espace byzanti11 ), vers Ies Bulgares et Ies Serbes, Ies verbes de 
mouvement indiquent / 'e/oigne111e111 par rapport au point de depart: l'empereur 
Jean Cantacuzene envoya [nocM] des ambassades au tsar bulgare, puis nocHMET 
« aux princes serbes » et ensuite ii en envoya (nocM) une de nouveau, et aux 
Bulgares et aux Serbes41

; en traversant Ies Dardanel Ies, « Amorat [ = Mourad Ier] „. 

34 La version roumainc a ele public sous le titre Cronica expansiunii otomane, 1296-1418. 
Traducere şi studiu introductiv de Dumitru Nastase. dans Ic Yolumc collcctif /11 honorem Ioan 
Caproşu. Studii de istorie, Iaşi. 2003, p. 227-268. avcc des Addenda el Corrigenda. dans « Studii şi 
materiale de istorie medic». XXI. 2003. p. 40I-404. 

35 Mihăilă, Cronica evenimentelor. p. 22-23. 
36 Loc. cit„ p. 22. Cf.: SI .. f. 442r.: Fr. li. 
37 Loc. cit„ p. 22-23. Cf.: S/„ f. 442v.: fr. IV. 
38 Loc. cit .. p. 23. Cf.: St .. r. 446v.: Fr. VII. 
39 Loc. cil. Cf.: St„ r. 447v.: rî·. VIII. 
40 Loc. cit. Cf.: St .. f. 446r.: Fr. VII. 
41 Loc. cit. Cf.: S/., r. 440v .. 441r.: Fr. I. 

https://biblioteca-digitala.ro



328 Dimitri Naslase 8 

avec Ies Turcs ... allerent [noHAOW4] â Sredec »42 [=Sofia]; etc. II ne nous reste qu'â 
souligner que, des le debut, en avarn;:ant en Asie Mineure, Ies Turcs arrivent verset 
dans Ies regions byzantines: Otman (( s 'en vini [npiH.U] ... â Philadelphie et â 
Mala"lna » et de meme, « Orkan ... npiH.U vers Ies pays des Grecs, ou est la viile de 
Brousse »43

, et que Ies verbes de mouvement, releves par G. Mihăilă, sont utilises 
en fonction de cette optique toul au /ong du texte entier. el jusqu 'a sa.fin. 

A J'orientation geographique byzantinocentrique correspondent, aussi bien le 
fait que la plupart des informations de la chronique concernent Byzance, que 
J'interet et la sympathie non dissimules du chroniqueur pour Ies Grecs et, surtout, 
pour Constantinople «I~ viile sainte », comme ii l'afspelle pas ~oir~s ~e ~inq fois

44
, 

ainsi que pour ses habrtans, « Ies pauvres Grecs » . comme ii s ap1to1e sur leur 
sort, quand ii sont assieges par Ies Turcs. Ce siege constitue le sujet du chapitre de 
loin le plus important de toute la narration (on l'a deja dit: pres du tiers) et, comme 
on I 'a fait remarquer, I' investissement est poursuivi et decrit « de I' interieur » de la 
capitale qui le subit46

. Quant â ses « pauvres » habitants, on Ies rencontrera de 
nouveau tels quels chez Doukas (oi ... 7tîCoxo\. noAi. îat = « Ies pauvres 
Constantinopolitains ») et chez Critobule (Oi ... oucrîUXEÎ<; 'Pwµaîot = «Ies ... 
malheureux Rhomees » [de la capitale assicg01: par Mahomet 11])47

• Aussi, dans 
leur priere, lors du siege, ces citadins au desespoir levaient-ils tout â fait 
pareillement leurs bras, «vers le ciel » dans le texte slave (H U3(A)KhlrWE H4 HliW 

p,v,u. t c&oH 48), «vers Dieu » chez Doukas (XEÎpa<; ... 7tpo<; 8Eov atpOVîE<;)49 . 
Mais ces concordances de details appartiennent â un ensemble de 

correspondances, ou l'on retrouve sous la plume des demiers chroniqueurs 
byzantins, puis de leurs continuateurs grecs sous la « Turcocratie », de nombreux 
elements caracteristiques du texte traduit ici, depuis la similitude du plan, jusqu'â 
des informations - contenant parfois Ies memes erreurs - ainsi qu'â. des formules, 

42 Loc. cit. Cf.: S/ .. f. 441r.; Fr. li. 
43 

S/ .. f. 440r.: Fr. I. 
44 Mihăilă. op. cit .. p. 23-24. 
45 

Nastase. Chortasmenos, p. 401 et n. 9. Cf infra. n. 66. 
46 

Ibidem, p. 17; cf Nastase, Une chronique. p. 128 sq. 
47 

Doukas, p. 91, I. 23; Critobuli lmbriotae, Historiae. recensuil D.R. Reinsch. Berlin el New 
York, 1983, p. 73. I. 14-15; cf aussi pour Ies memes, p. 69, I. 13-14: «Ies infortunes Rhomees » 
(tou<; taJ.amropou<; 'Pcoµaiou<;). Selon une chronique breve grecque, en 1386 une eclipse de soiei) 
avait presage la chute «des malheureux Rhomees » ( t&v ouatux&v 'Pcoµaicov). Schreiner, 
Kleinchroniken, I, n° 54/6, p. 389. Cf l'expression «Ies pitoyables Rhomees » 
(tou<; 6.9J.iou<; 'Pcoµaiou<;). attaques sans motif par le tsar bulgare « Skyloi"oannis ». comme ii est 
apostrophe aussi dans une note de Chortasmenos. I. Dujc!ev. App11nti di storia bi=antino-bulgara. 11. - Note 
marginali dei codici l'atic. Greco 163 e 325, dans idem, Medioevo bi=antino-s/avo, I, Rome, 1965, 
p. 213. Donc, la meme modalite d'exprimer des sentiments manifestes aux Grecs, non par Ies 
Bulgares - pour lesquels je doute qu'il y ait de telles correspondances - mais toujours par des Grecs. 
dont celui qui vit et raconte le siege de Bajazet est notre Chortasmenos! Cf Nastase, Une chronique, 
p. 127 sq. Pour « Skyloi"oannis ». voir plus loin. 

48 S/. f. 445r.; Fr., VII. 
49 P. 91, I. 23. 
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voire des phrases entieres, rencontrees d'abord dans la relation de notre manuscrit 
moyen-bulgare, et qui reviennent, plus ou moins modifiees - mais pas toujours et. 
en tout cas, facilement reconnaissables - dans Ies ecrits de plusieurs des lcttrcs 
grecs! J'ai releve, dans un travail anterieur, suffisamment deces similitudes50

, dont 
je ne reprendrai, plus bas, que quelques-unes. 

Par contre, je me permettrai de leur adjoindre maintcnanat deux exemples 
nouveaux, lesquels, a mon sens, illustrent encore mieux le caractere revelateur de 
l'un des elements-clef de mon argumentation. En considerant, comme on l'a vu, 
que le texte slave que nous examinons represente la traduction d'un original grec 
perdu et afin d'identifier son auteur, j'ai mis entre autres en parallele deux 
passages, « virtually identica) »51

, respectivement de notre chronique et d'une 
Diegesis byzantine52

, que j'ai attribuee a Jean Cho1tasmenos53
. Tous Ies deux se 

referent au meme moment du siege de Constantinople par Bajazet. Ils presentent, 
identiquement, le sultan regardant d'une hauteur la ville investie, dont ii distribue 
Ies eglises a ses « grands », pour qu'ils y fassent leurs demeures5~. Bajazet n'a pas 
pu realiser ses intentions, mais Doukas nous foit savoir que, apres la conquete de 
Constantinople, des familles turques se sont effectivement installees dans Ies 
monasteres de la ville55

• En meme temps, Critobule d'lmbros apporte a ce propos 
certaines precisions, qui semblent demarquer le projet de Bajazet, pour attribuer sa 
mise en pratique a Mahomet II: selon ce chroniqueur grec rallie au nouveau maître, 
Mahomet octroya a ses grands dans la viile conquise, outre des palais et des 
terrains, ((de tres belles eglises, pour qu'ils s'en fassent des habitations »56

. 

Critobule a surement connu des relations grecques de l'expansion ottomane57
, 

perdues depuis: c'est precisement le cas de )'original byzantin que nous tâchons de 
depister a travers sa transposition slave. 

Les correspondances que j'acheve sur ces exemples, reduisent a )'absurde 
l'eventualite que la source d'inspiration, et, en tout cas, le precurseur tres 
etroitement apparente, de toutes ces chroniques grecques (byzantines tardives et 
post-byzantines) ait ete ... bulgare. Un tel ecrit, ne pouvait etre que byzantin et 
anterieur a la chute de Constantinople. A son tour, la version conservee ne saurait 
donc etre que la transposition en moyen-bulgare d'une source narrative grecque de 
ce genre. 

50 Nastasc, Chortasmenos. p. 395 sq. 
51 J.W. Barker, Manuel li Palaeologus . .. , p. 14, n. 29. 
52 Paul Gautier, Un recit inedit du siege de Constantinople par Ies Turcs (1394-1402). dans 

« Revue des Etudes Byzantincs », 23, 1965. p. 108-109. 
53 Nastase, Une chronique, p. 134-144. Herbert Hunger, gui avait attribue d'abord ce texte a 

Chortasmenos. avait ensuite rcnonce â son attribution, qu'il a de nouveau reprise, a la suite de mes 
arguments en sa faveur. Yoir Ies indications chez Nastase, Chortasmenos, p. 392-393. 

54 Nastase, Une chronique, p. 136-137 et n. 136. 
55 Doukas, p. 399, I. 16-18. 
56 

Critobuli lmbriotae, op. cit., p. 83, I. 7-8 ('toîc; OE Kai. vaouc; îtEplKUAAEîc;. roa'tE dvm 
UU'tOtc; Ec; KU'tOlKTIO"lV). 

57 Nastase. Chortasmenos, p. 403 et n. 10. 
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II nous reste a voir si et, eventuellement, dans quelle mesure, le texte rescape 
confirme la conclusion qui precede. 

Meme Tjutjundziev se voit contraint d'admettre que dans ce texte, « Ies 
particularites syntactiques indiquent parfois une influence de la syntaxe grecque », 
mais pour soutenir que « ceci n ·est pas une preuve suffisante pour nier la paterni te 
bulgare» (de la chronique)58

. Pourtant, si Ies particularites syntactiques evoquees 
appartiennent a un ensemble plus important d'elements denotant l'influence de la 
langue grecque. ou, dans certains cas, sont meme purement grecques, alors le poids 
de leurs temoignages reunis s'accroît jusqu'a devenir decisif pour determiner 
l'identite de l'ecrit qui Ies contient. Vue sous cet aspect, la situation du texte que 
nous examinons se presente tel qu'il s·ensuit. 

Comme je l'ai dit. j'ai deja montre59 qu'on rencontre, mot a mot, certaines 
des expressions de ce texte dans des chroniques grecques. C'est ainsi que 
l'affirmation que Ies Turcs avan~aient sans entraves, « n'ayant qui leur opposer 

resistance »
60 (HEH/11~1.PE(lll) Koro CbnpOTH&W1iN.tp4(r) Hfllh

61
], revient telle queJle 

chez Doukas (µÎ] EXOVîE~ îOV av0tcrîaµEvov1'\ (( Amurat [Amorat], le fils 

d'Orkan » [l1111op4Th CHh 0pK4HW(&)
63

] (Mourad Ier) est identiquement designe 
dans la chronique breve n° 22 de l'edition Schreiner (dans le texte, 
« ... 'Aµouan, ui.ov wu 'Opxav11»6~); le contexte d'ou nous avans cite l'expression 
« Ies pauvres Grecs » 65 reapparaît, dans des termes part iei lement identiques, chez 

58 'ljutjunMic\'. p. 54. 
59 Nas tase. op. cit.. p. 399. 40 I. 403. 
6° Fr .. III. 
61 Sf .. f. 442v. 
~Doukas.p. 35. I. 12. 
03 Sf .. f. 441 r. 
(·~ Schrcincr, Klei11chronike11, I. n° 22120. p. 183. La chroniquc pourrait etrc datee peu apres 

1470114 71 (ihidem. n° 52. p. 188). « dcm Datum der chronologisch letzcn Notiz redigicrt » 
(ihide111.voir p. 179: cf. p.156). (( ibide111. n° 70/6, p. 543: 6 eroul.. tav Moupatii<;. 6 uioc; tou 'Opxav11. 
Datcc du I 

0
' aout 1571, la dcrnicrc notice de cettc chroniquc nous offrc Ic terme post quem du 

manuscrit qui la conticnt (ibidem. p. 542). La pai1ic oii se trouve la mention citee est constituec 
d' « Exzcrpte aus einer unbckanntcn Sultanchronik »(ibidem, p. 542). 

li est \Tai quc la meme formule apparait aussi dans des chroniqucs serbcs. L 'exemple Ic plus 
ancicn se trouvc dans la chroniquc di te Cetinski (.·lmourat · syn' Orkanov ', Ljub. Stojanovic, Stari 
srpski rodos/m·i i letopisi. Belgrade - Sr. Karlovci, 1927, p. 91) . qui s'acheve avcc la mort du 
mctropolitc Maxime Brankovic ( 1516 ). Mais clic appartient â un =bornik copie â la fin du X Vie sieclc 
(ibidem. p. XXXV). ou ii y a aussi unc chronique scrbc « nouvcllc », qui pourrait ctrc uatec vers 1572 
(ibidem. p. XXXIX). Unc autrc mention similairc (Mourar ', ~}·11 '0chranov ·[sic!)) rcleve d'une liste 
des sultans ottomans. dressec pendant la sccondc moitie du XVII° siecle (ibidem, p. 305, 307). On Ic 
rnit. le premier chronologiquement de ccs cxcmples est grec et contemporain des ceuvres des derniers 
chroniqucurs byzantins, tandis que Ies mentions scrbes citees lui sont de beaucoup posterieures; quant 
a l'occurrcncc grccquc suivantc. contcmporaine de la premiere de cclles-ci. elle precede de presque 
un sieclc sa corrcspondante serbe. Aussi. peut-on suremcnt rapporter au moins la premiere des 
citation~ grccqucs ci-dcssus a celle qui lui cquivaut dans notrc chronique. 

"' Supra ct n. 45. Voir la note suivantc. 

https://biblioteca-digitala.ro



11 La version slave de la Chronique byzantine de Jean Chortasmenos 331 

Doukas66
. La conclusion generale tiree un peu plus haut est, bien entendu, valable 

aussi pour ces occurrences: la source d'inspiration, ou, en tout cas, l'oeuvre 
historique precedente reunissant Ies expressions relevees dans Ies chroniques 
byzantines citees, ne pouvait pas etre bulgare, mais etait, evidemment, byzantine. 

Cependant. ii yen a davantage encore. 
Notre texte slave renferme aussi certains mots grecs qui ont frappe Ies 

chercheurs. L'un d'eux est le verbe \jJOcp&, a propos de la mort du sultan Mousa 
(« Musi »), en 1413: \fo.ţ.Hcd H t\ltScH liE(r) K l\TW i.11-SUKK

67
. Enregistre par I. 

Tjutjundziev dans le glossaire de sa these('8 
( « 'Vo.ţ.HcdTH, „. gr.\jlocp11crcu » [sic!]), 

ce n'en est pas moins un« grecisme remarquable », comme le souligne G. Mihăilă, 
qui lui don ne le sens antique du verbe \jJO<pECD, « faire du bruit „. »69

. Je crois bien 
plutot qu'il revet ici toute sa signification populaire, conserveejusqu'a aujourd'hui, 
« crever, perir »; « morire da bestia», comme I. Bogdan deja le notait70

• Quant a sa 
presence dans notre texte, specifions que c'est le terme meme sous lequel des 
chroniqueurs grecs enregistrent la fin justement de maints sultans turcs71

• Un autre 
c'est dKdOHCTO, le celebre (( Hymne Akathiste)) byzantin, l''A1dt8tcnoc; "Yµvoc;, 
que I' on entonnait debout ( <~ non assis », en grec axa81cnoc;). En slave, le terme a 
ete utilise en traduction litterale (mctUl\HoE

72
), mais ii y fut aussi introduit sous la 

forme dKdOHCT'h. Cependant, non avec la terminaison o, dKdOHcT~, comme ii figure 
dans le manuscrit de la chronique, et qui en est la forme populaire purement 
grecquen! 

Nous arrivons maintenant de nouveau a une appellation qui a foit couler 
beaucoup d 'encre: cel le de CKhll\O [i]dH'h. II s' agit la du sobriq uet inj urieux 
LKuA.o'iCDaVvTJc; (Jean le Chien), dont Ies Grecs designaient le tsar bulgare loannica -

66 V oir la pri ere des « pauvres Constantinopol ilains el de I' empereur » ( Douk<L~. p. 91, I. 23 ). 
Cf Sf .. f. 445r.-v.: la pricre de l'cmpereur el des« pauHes Grecs » (e\"liWSH rpbllH). El aussi. lors de 
ces priercs. qu'ils Clcvent Ies bras. de la meme maniere. dans tous Ies deux textcs (supra, n. 47. 48). 

67 Sf., f. 447v. 
68 P. 225. 
69 Mihăilă, Notes, S/.,Vlll, n. 5. Cf. idem. dans Moxa. p. 216, n. 42. 
70 Scrieri. p. 268. Cf. Fr„ VIII. 
71 bv6cpî]crEv (ii perit, ii creva). pour Mourad li (mort en 1451) (Schrciner. Kleinchroniken. I. 

11° 34/17. p. 270. apparat) ct pour Sclim li (mort en 1574) (ibidem, n° 65/30. p. 507). 
72 Cf un manuscrit du xve sicclc, copie au couvent moldave de Neamts. cn Roumanic. 

P.P. Panaitescu, Manuscrisele slave din Biblioteca Academiei R.P. R ... voi. I, Buca rest, 1959, n" 152. 
p. 208, f. 365-370. 

73 Sf„ f. 445r. Pour la discussion. Mihăilă, Notes. Sf„ VII, n. 3, et idem. Cronica 
evenimente/or. p. 25. n. 44. Pour la forme« slavisee », cf. aussi 4K40HCTh, dans deux manuscrits slaves 
de Moldavic, du XYic sicclc. donc contemporains du nâtre. P. P. Panaitescu, op. cit., p. 316, n° 219 el 
p. 324, n° 225, f. 263-292. 

Dans son edition, Tjutjundzicv transcrii 4K40HCT4 (comme d'aillcurs Bogdan aussi), Cil 

« slavisant » tacitemenl le mol, lequel, dans son glossairc de la fin de son livre. p. 192, est cnregistn! 
cn tant que 4K4THCTh. - 4, bicn que, dans le facsimile de la chroniquc. imprimc dans le mcmc livre. on 
distingue trcs daircmcnt, tant le o, que l'o final. 
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Kalo"ian et sous lequel natre chronique le denomme dans une phrase 0(1 ii est traite 
avec une totale execration 7 ~. Les partisans de la paternite bulgare du texte ont tente 
l'impossible pour accorder ce passage avec leur these, c'est-a-dire pour rendre 
explicable ce qui ne l'est pas. La derniere de ces tentatives appa11ient a I. 
Tjutjundziev qui, n'acceptant pas Ies autres75

, estime que l'auteur «bulgare» de la 
chronique, penetre, en general «par le souci de la destinee des peuples balkaniques 
a l'epoque de la conquete osmane », comme aussi par son esprit orthodoxe, 
condamne ainsi par le vocable « Skilo[i]an » le tsar qui avait accepte l'union avec 
l'Eglise de Rome, «le souverain uni» lequel, attaquant «la viile sainte » de 
Thessalonique, « a ete tres justement puni »par son protecteur, saint Demetre76

. 

Cette opinion est categoriquement dementie par Ies derniers grands 
representants de la culture et de l'Eglise bulgares de « l'epoque de la conquete 
osmane »77

. En effet, le metropolite orthodoxe Joasaph de Vidin n'appelle 
nullement loannica Jean le Chien, mais bien « le grand tsar Kalo"ioan » 

( ... EEAHKo"'C'i' Udpor KditoiwdHHC\')
78

, cependant que pour l'illustre patriarche 
Euthyme de Tărnovo lui-meme, ii est - au superlatif et avec insistance! - « le tres 

orthodoxe et tres revere tsar Kalo"ioan )) (liMr04hCTHEtHwHt H Ci\dEHtHWiH Udph 

KditwiuH ou KditoiwdH"h)
79

• li est manifestement inconcevable qu'un lettre bulgare 
qui conserve encore vif le souvenir du tsariat et du patriarcat de Tărnovo aurait pu 
appeler « Skilo["l]an » un souverain de son pays, considere aussi glorieux et 
tellement orthodoxe. Au demeurant, pour un tel kniinik, comment saint Demetre 
aurait-il puse trouver a Thessalonique en 1207 (annee de la mort de« Skylo"ian »), 
etant donne que la tradition bulgare voulait que le grand martyr eut abandonne 
cette viile apres sa conquete par Ies Normands (1185), pour s'etablir ... a 
Tărnovo80? 

En revanche, qu'y avait-il de plus normal que de voir un ecrivain byzantin 
traiter de la sorte le tsar bulgare « tueur de Grecs »? Or, on l'a vu, justement a 
l'epoque ou l'on redigeait la chronique, ce dernier etait apostrophe, toujours en tant 
que « Skylo"ioannis » et au meme diapason, par un ecrivain byzantin, nul autre que 
Jean Chortasmenos, dans des notes qu'il nous a laissees et qui attestent de 
multiples connexions avec natre texte precisement81

• 

Le miracle de saint Demetre per~ant de sa lance le tsar abhorre est cite dans 
la chronique pour lui comparer l'acte hero"ique accompli a Kosovo Polje par le 

7~ Voir Sf., f 442v.-443r. et Fr., III. 
75 

Pour lesqucllcs, Tjutjundziev, p. 65-66, cf p. 23. 
7

b Ibidem. p. 67. 

:: Pour Ies_ o~ser~ations qui suivenl, cf Nastase, Une chronique, p. I 05 et n. 29. 
E. Kaluzn1ack1, A 11s der panegyrischen Litterat11r „., p. I 09, I. 17. 

79 
Idem, IVerke des Patriarchen von Bulgarien E11thymius „„ p. 56, 95, 107. 

80 
Voir, a titre d'cxemple, G. Ostrogorsky, Geschichte des byzantinischen Staates3, Munich. 

1963, p. 335; A. M. Papadopoulos, () 'Ayw~ .d17µirrpw~ Ei~ rqv 'EA.J.T/VlKqv Kai BovJ.yap1Kqv 
nap<iooCJ1 v, Salonique, 1971, p. 71 sq. 

s1 ·cr . 
· supra, n. 46; cf auss1 Nastase, op. cit„ p. 128 sq., en particulier p. 130-131 et n. 112, 113. 
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Serbe Milos («un ce11ain guerrier tres brave nomme Milos») en tuant Ic sultan 
Mourad Ier ( « I' impur Amorat » )82 

. 

On rencontre le nom du heros serbe dans differentes autres relations 
historiques, tant byzantines, que serbes, qui sont pourtant toutes posterieures â la 
chute de Constantinople. C'est, on l'a dit, ce que incita Naumov â dater notre 
chronique immediatement avant 1453. Mais « celui qui nous apprend, avant meme 
Ies chroniqueurs serbes, le nom de ce heros de Kosovo » est le Byzantin 
Chalkokondiles83 

. Or, pour cet episode, celui-ci invoque comme source de ses 
informations sa version grecque byzantine («Les Hellenes - comme ii appelle Ies 
Byzantins - disent„. ») qui, â l'oppose du temoignage turc, exalte, se Ion lui, cet 
exploit8-t: c'est exactement ce qui fait aussi notre texte moyen-bulgare ! Entre Ies 
deux presentations de l'evenement ii y a en outre des points de details communs ou 
convergents : «un homme tres brave„. Le nom de cet homme etait Milos» 
(MriA.611i;) (Chalkokondyles); « un„. guerrier tres brave, appele Milos» (voir plus 
haut). Selon Chalkokondyles8

;, «Ies entrailles d' Amourat sont restes â Kossovo, 
dans un tombeau imperial ». Or c'est justement de ces entrailles que parle aussi 
notre chronique, bien anterieure, dans un passage-cle: ii y est dit, en effet, que 
Milos (dont elle connaît donc le nom, en tout cas avant Chalkokondyles) 
« transper<ra d'abord de sa lance !'impur Amorat et lui fit sortir toutes ses entrailles 
[et) son âme immonde »86

. Nous sommes donc en droit d'inferer que le plus ancien 
des auteurs des deux textes compares filt lui aussi un Byzantin et qu'il tira ses 
renseignements cites qui s'accordent avec ceux fournis par le chroniqueur grec plus 
recent, des memes dits des « Hellenes » que celui-ci. Ainsi, la premiere chronique â 
nous transmettre le nom du « tres brave » Serbe ayant abattu Mourad Ier â Kosovo 
Polje s'avere etre toujours byzantine, mais, tout en ayant eu recours a une source 
pareille â celle de Chalkokondyles, elle devance cette derniere de plus d'un demi­
siecle. 

Quant â la comparaison avec Skylo'loannis, elle n'existe, ni chez 
Chalkokondyles, ni chez Ies autres chroniqueurs, grecs ou serbes, qui ont enregistre 
l'evenement. II suffit neanmoins de nous rappeler que celui qui prouve son vif 
interet pour le meme personnage, â partir des memes positions et en l 'appelant du 
meme sobriquet, est Ioannis Chortasmenos 87

• 

82 SI .. IV; Fr„ IV. 
83 Rade Mihalcic, Les batailles de la /l'larit::a et de Kosovo. Les dernieres decennies de la 

rivalite serboby:::antine, Symposium. Athens, 1993, By::antium and Serbia in the J-1'" Century. 
Athenes. 1996, p. 109. Pour Ies sentimenls favorables aux Serbes et pour l'admiration de !'acte 
de Milo~ dont font preuve Ies sources byzantines de la bataille de Kosovo Polje, voir Henri Grcgoire. 
L 'opinion byzantine et la bataille de Kossovo, dans « Byzantion », 6, 1931, p. 247-251, ou 1 'on 
resume aussi un «fort inleressant article », pour moi inaccessible, de N. Radoji6c, Les sources 
grecques de la bataille de Kossovo. dans« Glasnik Skopskog naucnog Dru~lva >>. 3·-4. Skoplje. 1930. 
p. 153-175. 

~4 Chalkokondylcs. p. 49-51. 
85 loc. cit. 
86 Fr„ IV: cf Sf.. IV. Souligne par D.N. 
87 Voir supra, n. 47, 81. 
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Mais en dehors de toute discussion sur le fond, ii nous faut remarquer que la 
forme CKhll\04H n'est qu'une transcription directe - une simple transliteration - du 
grec LKUAo'lwavvns =Jean le Chien, dont l'introduction dans notre texte moyen­
bulgare ne peut etre attribuee qu'â quelqu'un traduisant du grec. Or Ies exemples 
que nous avons enregistres ne sont pas Ies seuls qui trahissent la plume de ce 
traducteur. En voie i d 'autres. 

cb ncti\u, ... KMtpocw(i\1) = « avec tout ... le clerge »88
. Dans Ies langues des 

Slaves orthodoxes. Ies terrnes specifiques pour le mot clerge sont slaves : 
duhovensf\'U (russe. bulgare), S\'estens/1'0 (serbo-croate). En slavon medieval, 011 

designe Ies mernbres du clerge en tant que s1jascenici. En outre, cette langue a 
adopte aussi le mot grec KAÎlPOS(Kl\Hpocb), fixe ulterieurement sans la terminaison 
-os (klir, kler). En l'occurrence neanmoins, on a reproduit en entier le terme grec 
KAîipos, au nominatif +la desinence slave de l'instrumental89

. 

PblrH90
. Provient de p11~ qui, â son tour, transpose en grec le latin rex. En 

langage populaire pfiyas, le mot a penetre aussi en slave91 (ici au piuriei). 
Toutefois. dans notre cas. ii ne signifie pas rois, pour le mot roi la chronique usant 
du terme slave KP4" (applique aux rois Yălkasin de Serbie et Sigismond de 
Hongrie}9~, mais denomme Ies « princes » (« knezes », KH/i\Sli\) qui accompagnent 
Sigismond: pblrH rl\[4rol\]Ji\ KH/i\Sli\ = « 1ygi appeles princes »93

. Or, â l'epoque, 
c'est dans Ies sources grecques qu'on rencontre l'egalite entre ces deux termes. 
Ainsi, une chronique breve byzantine nous fait savoir que, le 27 fevrier 6933 
(1425) « s'est endormi le grand regas Basile, prince de Moscovie ... » 
(EKotµ1l0n 6 µ(yas pfiyas BaaiAEtOS. au0EVîTlS Mocrxo~iou94 ). Mais, surtout 
cette egalite est systernatiquement pratiquee par le Patriarcat de Constantinople 
dans sa correspondance avec I' Egl ise et Ies princes des pays russes, dont le titre de 

88 SI .. r. 445r. Soulignc par O. N. 
89 li est \Tai. Ic cas est Ioin d'ctrc unique. mais l'usage de ce terme est, en general, le resuita! 

d"unc forte inlluencc grecque. Cest ainsi qu'on le rencontre, par exemple, en Valachie, au XVI" 
siccle, dans Ies hautes spheres de l'Eglise, dirigee alors par des metropolites grecs. Voir dans une 
attestation du 10 mai 1537, parmi Ies temoins. « toujours du cliros metropolitain: le pope Stan ... » 
(ElllE>KE H WT UHpoc4 &40.HKHH4: non CT4H ... ).Documenta Romaniae Historica, B. Ţara Românească, 
IV. edite sous la direction de Damaschin Mioc, Bucarest, 1981, acte n° 34 (souligne par D. N.). Cf. 
par contre. dans la chroniquc de cour du prince de Moldavie Etienne le Grand, conservee dans une 
copie de mcme cpoque: « ... tous Ies membres du clerge » = llECh npH4hTh c& lf.. LllEHHH4hCKhlH, 
Cronicile slavo-romine din sec. XI '-XJ '/publicate de Ioan Bogdan, ediţie revăzută şi completată de 
P.P. Panaitescu. Bucarest. 1959, p. 45, I. 21. Pour si:Jascennici dans un manuscrit «du debut du XVI 
siccle ».conserve au monasterc moldave de Putna (Roumanie), glosse en roumain « vladicii, preoţii » 
( « Ies eveques. Ies pretres » ). voir Radu Constantinescu, Texte româneşti în arhive străine, Bucarest, 
1977, p. 128. n°' 163-167. 

90 S/., f. 443v. 
91 Ţ" . d . JU!Jun z1ev, p. 96, n. 18. cf p. 216s. v. 
92 

Sf .• f. 441v.-442r.; f. 443v.-444r.: cf. M4pKo Kp4"E&H(4), S/., f. 443r. Fr., V. 
93 SI., f. 443v. Fr., VI. 
94 

Schreiner. Kleinchroniken, I. n° 93/4. p. 627. Soulignc par D. N. 
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kneze, ou de grand kneze, y etait remplace par - ou, mieux dit. echange avec - celui 
de pÎJs, respectivernent µE:yac; pÎJS,95

. Qui plus est, quelques-unes des pieces 
connues de cette correspondance ont ete redigees par Jean Chortasrnenos lui-rneme 
en sa qualite de notaire du synode patriarcal96

• 

Les toponymes sont souvent enregistres sous leur forme grecque, ou encore 
celle-ci transparaît visiblement sous le vetement slave. 

Karmian (dans le texte, H4 K4p"1tHH; "wohl Karrnîân" 97
), se retrouve. 

pareillement, chez Doukas (Kapµuiv) 98
. 

Le nom de la ville d'Andrinople n'est pas le slave (rnoyen-bulgare 0ApHHh
99

). 

mais le grec, t1HApH4Honoith
100 = 'Avoptav6noA.tc;, tel qu'il figure dans maintes 

chroniques breves 101
• La rneme phrase cite, avec sa denomination grecque. la viile 

de Neapolis (HE4noitH = NE<inoÂt~, aujourd'hui Kavala), ainsi que Constantinople, 
d'une maniere faite pour attirer notre attention. Mentionnee le plus souvent (on l'a 
vu, cinq fois) seulement comrne «la ville sainte », la capitale byzantine est appelee 
deux autres fois Tsarigrad 102 et une fois, dans la phrase a laquelle nous nous 

sommes arretes, KoHCT4HTi[Ho]&hrp4A, la viile de Constantin 103
, ce qui n'est que la 

traduction litterale de son norn grec, Kwvcr'tavnvounoA.tc; 104
• A elle seule, cette 

pl1rase reunit donc Ies denominations, toutes grecques, de trois villes byzantines, 
dont la capitale rneme de l'empire. 

95 Fr. Miklosich el Jos. MUiier, Acta Patriarchatus Constantinopo/itani, A!CCCXl'-A!CCCCll 
„. Ediderunt . „, 1-11, Vienne, 1860-1862. Actes n°'. I: 139. 151, 264. 266-269, 318, 320-323; li: 33 7, 
404, 444. 447, 449, 556. Notons cn passant que celui qui, des 1347. « abandonned the usual litie of 
apxov, with which the Byzantins had hitherto addressed the rulcr of Moscow, and addressed the 
Grand Prince Symeon as: EUYEVEcrtCXtE µE:ya PÎJ~ nacn1c; 'Pwcriac;„.». ful l'empcrcur Jean VI 
Cantacuzene. A.E.N. Tachiaos, The Testament of Photius Afonembasiotes, dans « Cyrillomcthodianum ». 
8-9. 1984-1985,p. 90,n. 56. 

96 Fonction dans laquelle ii est atteste cn 1391-1407 et quc. vraisemblablement. ii dctenait 
encore vers 1415. H. Hunger, Johannes Chortasmenos (cca 1370 - cca / ./3617) ... p. 14-15. Yoir. de 
mcme: idem. Katafog der griechischen Handschriften der Osterreichischen Nationaf Bibliothek. Teii 
I, Viennc. 1961, n° 48, p. 56; A. Turyn, The By:::antine Manuscript Tradition of the Tragedies of 
Euripides, Urbana. 1957, p. 389-397; J. Darrouzes, Le registre synodaf du patriarcal by=antin au 
XII'" siecle, Etude paleographique el diplomatique. Paris, 1971, p. 18-21, 76-77. Pour Ies copies 
d'actes patriarcaux que J. Darrouzes attribue â Chortasmenos, s'echelonnant chez Miklosich - MUiler. 
11, depuis la lin de 1399 jusqu'â celle de 1401. foc. cit., p. 76-77. Cf aussi plus loin. 

97 Bogdan, Beitrag, p. 526 et n. 2. 
98 

Voir Dukas, Index nominum et rerum. p. 460. s. v. Cf Gyula Moravcsik, By:::antinoturcica2
• 

11. Berlin, 1958, s. v. Kapµuiv, KEpµtav6c;. Cf aussi Nastase, Chortasmenos, p. 403. 
99 G. Mihăilă, dans Moxa, p. 189. n. 9. p. 212. n. 22. 
100 Sf., f. 444v.; cf Mihăilă, loc. cit„ p. 212, n. 22. 
101 

Schreiner. Kfeinchroniken. I. Ies chroniques (dans certains manuscrits avec la variante -
voun -, voir l'apparat critique): 53/4, p. 379; 5413, p. 388, 54/41. p. 392; 55/4. p. 398; 6017. p. 451; 
61/5, p. 458; 63/ll 4, p. 473; 69/3. p. 529: 70/9, p. 544: 72/3, p. 555; 9614, 6, p. 636, 637. 

102 Sf„ f. 442r., f. 44 7r. 
103 Sf., f. 444v.; Fr., VII. 
104 

En un scul mol dans le manuscrit (comme aussi en grec). Voir fac-simi le. ~juţjundziev, p. 234. 
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Pour achever ce chapitre. notons encore le nom de la colonie genoise de la 

mer Noire Amastris, dans le texte tll\1dcTpo
105

, qui en est l'accusatif grec populaire 
de l'epoque, tel qu"on le rencontre dans des « chroniques breves » 
("Aµacnpov, "AµacHpo 106

). Outre ceux-ci. on retrouve pas mal d'autres 
toponymes byzantins dans le meme texte; mais, ou bien ils ont penetre aussi en 
slave, ou bien ils apparaissent sous des formes corrompues. Pour eviter des 
discussions inutiles. nous ne Ies citerons donc pas. ceux que nous avons retenus 
etant et suffisants et eloquents a souhait. 

Dans notre chronique, d'un interet a part pour le chercheur s'avere la maniere 
dont on a enrcgistre certains noms de personnes. 

J'ai depuis longtemps etabli que pour le chroniqueur Ies tsars bulgares qu'il 
cite sont des souverains etrangers 107

• Cette constatation est etayee maintenant par le 
fait que Ies verbes de direction partent de By:::ance vers ces derniers 108

• Ainsi, 
I' information que Jean VI Cantacuzene « a envoye [des messagers] au tsar bulgare 
Alexandre » 109 ne saurait etre que de source byzantine; mais, de surcroît, la maniere 

dont on y mentionne le destinataire de cette ambassade (dans le texte, lill"hrdpcKol\16 

ll(.i)pio tl11E$.1HAp6) renvoie directement a ... Jean Cantacuzene, lequel dans ses 
Memoires, l'appelle exactement de la meme facron: dans le texte, au meme cas 
aussi, 14> Mucr&v [i.e. Bulgares] ~aml..E:w~ 'AAE~av8pou 110 . 

Mais peut-etre encore plus revelatrice est la graphie des noms de quelques­
uns des heros de la chronique. 

Un personage-cle comme Jean Cantacuzene lui-meme y est toujours appele, 
simplement. Kataku=in, ou Kantakuzin (Kn.1K63HHh, K.1HT.1K63HHh) 111

: c'est le nom 
(Kavîo:Kou~t vo~) sous lequel ii est enregistre par Ies textes grecs, apres son 
abdication (meme lorsque, exceptionnellement, ii est encore intitule empereur)112

. 

Mais comme ~ette maniere d'appeler Jean VI a ete empruntee aussi par certains 
lettres slaves

11
", passons a un autre nom, celui de Mousa. Pretendant au treme, puis 

sultan de la partie europeenne de l'empire ottoman scinde, ce fils de Bajazet Ier est 

10
j Sf.. r. 446v. 

100 
Schrcincr. op. cir .. I, 11° 63116. p. 476: n° 70/29. p. 546. Loc. cit .. p. 546, apparat. 

107 Naslasc. Une chro11ique, p. I 05. 
108 Supra. 
109 SI f ... 440v.: Fr. I: cf supra. 
110 

loannis Cantacuzeni „., Historiarum. libri IV. cura L. Schopcni. voi. I, Bonn. 1828. p. 394. 
111 

C'f D.A. Zakythinos, Kavrw:ov(1v6; - KamKov(1vo;, dans «'EA.A.T]tKa». 3. 1930. 
p. 545-546. 

112 
Outrc Doukas. Chalkokondyles ct Pseudo-Phranlzcs. voir des temoignages plus anciens 

chez: P. Gautier. Un recit inedit du siege de C'onstantinople .... p. I 00-117; Jean Mcyendorll Projels 
de concile oecumenique en 1367. Un dialogue inedit entre Jean Cantacu=ene el le legat Paul. dans 
« Dumbarton Oaks Papers ». 14, 1960 = idem, By::antine f-lesychasm: Historical, Theological and 
Social f1~oble'.ns. Londres. Yariorum Rcprints, 1974, XI, p. 147-177 (le texte edite, p. 169-177). 

Yo1r, par exemple, Ic Chronographe abrcgc du patriarche Niccphore, dans la version cn 
slavon serbe continuec. Ic passage cxtrait par G. Mihăilă, dans Moxa. p. 343. 
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appele dans la chronique Mousi (MtţcH) 114 , la forme grecque la plus frequente sous 
laquelle son nom figure dans Ies chroniques byzantines (Moucrfl, Moucrf1<;)

115
. Dans 

Ies Annales serbes, ii n'est appele qu'une fois Mosija (Mocili\) 116 et une autre! 
Musij 117

, exceptions a la regie selon laquelle son nom y figure comme Musia 
(Mcvci.i); cette graphie est passee en Moldavie 118

, mais pas dans la copie, toujours 
moldave, de la chronique analysee ici. 

De tous ceux mentionnes dans cette source, ii n'y en a que deux dont, comme 

marque d'honneur, on fait preceder le nom du qualificatif kyr (KVp) = seigneur, ou 
sire, en grec - et dont Ies caracteres cyrilliques reproduisent avec application la 
graphie grecque du mot (Kup). Rien d'etonnant donc si ces deux personnages sont 
l'empereur byzantin Manuel II Paleologue 119 et le patriarche oecumenique Antoine 
IV 120

, celui dont ((le role important)) releve par le chroniqueur ((dans la defense de 
Constantinople contre Ies Turcs » 121 est mis en relief aussi par ce vocable tres 
respectueux122

. Tout au contraire, aucun des tsars bulgares dont le meme texte fait 
mention, ne beneficie d'un tel hommage, pour ne plus parter du fait si significatif 
que Ies prelats bulgares et, en general, l'Eglise bulgare, brillent par leur absence 
dans la chronique123 si longtemps prise pour bulgare. 

Que cette marque de consideration vient de la part d'un Byzantin, cela est 
confirme (si besoin en est encore) par Ies sources narratives byzantines tardives, 
qui appliquent couramment le meme qualificatif - ou sa variante synonyme Kupt<; -
aux empereurs de Byzance et aux membres de leurs familles 124

, ainsi qu'aux chefs 
de l'Eglise byzantine125

. Quelques-unes des chroniques citees l'utilisent justement 
pour Manuel 11 126 et Antoine IV 127

, qu'en outre l'une d'elles met en relation, dans 

114 SI., f. 447v. 
115 Schreiner, Kleinchroniken, Ies chroniques: I, 63/l e, p. 472 (Moucnî. Mouai.); 64/1 d, e, p. 493 

(Mouai.); 75/4 e, f, p. 571 (Mouail); III, 71a/10, p. 159 (Mouailc;). Parfois, dans le memc texte, en 
dehors de cette forme on use aussi de la variante Mwailc;. ibidem, I, 9/39, p. 97. Cf Gy. Moravcsik, 
op. cit., s. v. Mouaâc; (Mouail, Mouailc;. Mouai.). 

116 Ljub. Stojanovic, Stari srpski rodoslovi i letopisi, p. 221, n° 607. 
117 Ibidem, p. 114, n° 201. 
118 Yoir la chronique dite serbo-moldave (en realite chronique des« empereurs chretiens »), 

dans Cronicile slavo-romîne din sec. XV-XVII „., p. 190, I. 8. 
119 SI., f. 447v. 
120 SI., f. 445r. Cf Mihăilă, Cronica evenimentelor, p. 25, n. 42. 
121 Tjutjundziev, p. 69, mais qui attribue la mention au chroniqueur «bulgare». 
122 Mais que Tjutjundziev, p. 69, 91, « bulgarise » en le rendant tacitement par gospodin. 
121 Jiretek, Wiirdigung, p. 276; E. Kalufoiacki, Werke ... , loc. cit.; cf Mihăilă, loc. cit. 
124 Schreiner, Kleinchroniken, 1, Ies chroniques: 5, p. 55-56; 7/9, p. 64; 9/39, p. 97; 10/9, p. 104; 

11 /5, p. 106; Sphrantzes, passim. 
125 Schreiner, op. cit., I, p.: 65/10; 104/9 (1392, Antoine IV!); 75/6 (Arsene); 14817 (Basile II 

Kamateros); etc., etc. 
126 Ibidem, p. 97/39, 104/9. 
127 Ibidem, p. 65/10, 104/9. 
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le meme passage 128
• Quant â la breve et apparemment seche information de notre 

chronique, faisant mention de « kyr Manouil l'empereur » elle merite d'etre 
reproduite in extenso : K l\To l<'tSU31 npH >KHKOTt. ll4[ M]ni4 MOl(c6itM4H4, 

npt.cT4KH c liit4r04hCTHKiH Uph K41\0IW4Hh, 4HEtEH KV(p) M4H6Hit4 iipt. 12
Y 

(« L'an 6917 [1408/9], au temps de Tsalapi Musulman, trepassa le tres pieux 
empereur Kalo"ioan, le neveu de kyr Manuel l'empereur »). A cote de kyr, elle 
contient un second mot grec, 4HEHH (avE'Vt6<;), correctement utilise (dans le sens 
de neveu, c'est-â-dire de fils d'un frere ou d'une sreur), mais que nous nous 
contentons seulement d'enregistrer, vu qu'il peut etre rencontre dans des sources 
redigees en slave130 et qu'il n'a pas ici, comme l'autre, une connotation 
particuliere. Precisons, d'apres Jirecek, que l'empereur Kalo"ioan est Jean VII 
Paleologue 131

, basileus ephemere et nefaste, mais pour lequel notre chroniqueur 
eprouve une estime et un respect particuliers, attestes par la forme laudative 
byzantine de son nom (KaJ..o"icoavv11<;= Jean le Bon) et, surtout, du fait qu'il est le 
seul souverain juge digne de l'epithete de « tres pieux », tandis qu'il ne concede 
aux tsars bulgares aucun des qualificatifs de ce type « (XpHCTOl\IOliHKhlH etc.)», 
courants dans Ies recueils manuscrits bulgares 132

• J'ai explique cette attitude par la 
qualite de basileus anti-unioniste (tres pieux = orthodoxe [Moxa traduira en 
roumain par « bun creştin » m = « bon chretien », dans Ie meme sens]), de Jean 
VII, sous le gouvernement duquel eut lieu un regain de« l'opposition orthodoxe » 
de Byzance, ainsi que la fin miraculeuse elle-meme du siege de sa capitale par 
Bajazet134

• Tout cela nous conduit directement, non pas en Bulgarie naturellement, 
mais bel et bien dans le milieu byzantin de « la ville sainte » de la chronique et, 
comme je !'ai montre deja, nous introduit plus particulierement au role et â la 
presence active de Jean Chortasmenos dans ce contexte historique 135

• 

Or ii se trouve precisement que la vie et l'activite de Jean Chortasmenos sont 
tout specialement reliees aux trois personnages - Manuel II, Jean VII, le patriarche 
Antoine IV - â l'egard desquels le chroniqueur manifeste son exceptionnelle 
deference, comme on vient de le voir. Choisissons quelques-uns des indices en ce 
sens, qui ne manquent pas. 

128 
(( EcrtE<p0T1 OE imo tou EV ayiot~ ap),'.tEmmc6nou Kwvcnavnvoun6AEW<; 1rnpou 'Avrwviou 

6 naA.atoMyo~ 6 Ki>pt~ MavoTiA. ... ». (« ... sous notre pere parmi Ies saints l'archeveque de 
Constantinople kyr Antoine, fut couronne kyr Manuel Paleologue ») ibidem n° 10/9 p 104 

129 ' ' ' • • 
S/., f. 447v.: Fr. 

130 
Pour le Manasses en version moyen-bulgare (donc en traduction du grec), voir G. Mihăilă, 

dan_s Moxa, p. 140, n. 36.2. Plus tard, dans des actes slavons des pays roumains, le meme grecisme 
des1gnera, par confusion, un petit-fils (en grec Eyyovo~). 

131 Jiretek, Wzirdigung, p. 276-277. 
132 Loc. cit., p. 276. 
133 Moxa, p. 215. 
134 

Nastase, Une chronique, p. 130-134. 
11s y . I oir oe. cit., p. 130-133. 
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Chortasmenos devient notaire du synode patriarcal peu avant le 9 decembre 
1391 136

, annee quand commence le regne de Manuel II et quand Antoine IV 
remonte une seconde fois sur le siege patriarcal de Constantinople. Au premier, ii 
adressera «des discours encomiastiques »137

, et ii servira l'autre jusqu'a la fin de 
son pontificat (et de sa vie), en 1397138

. Mais la plupart des actes rediges par 
Chortasmenos appartiennent a la periode de retournement orthodoxe des annees 
1399-1401 139

, sous le gouvernement du« tres pieux »Jean VII. Parmi eux, la lettre 
par laquelle le patriarche Matthieu Ier demande au metropolite Cyprien de Kiev 
d'appeler le grand PÎl~ de Moscou et Ies autres princes russes a la rescousse de 
Constantinople, en lui annon9ant en meme temps que « son puissant et saint 
autocrate » Manuel II avait quitte la capitale assiegee pour se rendre en Occident, 
et que son neveu (Jean VII) avait « re9u l'empire » de ses mains, en devenant 
« prince et basileus des Chretiens, par la grâce de Dieu140 ». 

Toujours dans cet important document, on fait un ardent eloge de la capitale 
assiegee, en l'appelant « cette viile sainte » (ayia 7t6A.tc;)141

, tout comme dans 
notre chronique. A la meme epoque, on rencontre une celebration de 
Constantinople du meme type (mais plus fournie), sous la plume du repute 
theologien orthodoxe, !'anti-unioniste Joseph Bryennios (ou Vryennios) (vers 
1350-143111438 [peu apres 1431]), bien connu par Chortasmenos, qui l'intitule 
philosophe dans une lettre qu'il lui adresse et qui temoigne de son admiration pour 
lui142

• Or Bryennios aussi qualifie Constantinople de viile sainte (1t6A.tc; ayia), 
avec en plus l'affirmation qu'elle est la plus sainte des douze premieres cites de 
l'Oecumene 143

• 

Enfin, ses rapports avec le palais imperial sont attestes par Chortasmenos en 
personne qui, tombant malade, se lamente que la chose devait lui arriver 
fatalement, etant donne qu'il « passait son temps a la cour, et que pour cela ii etait 
force de dejeuner au coucher du soiei! et de dîner pendant la nuit, a des heures 
indues » 144

• 

136 H. Hunger, Johannes Chortasmenos (ca. 1370-ca. 143617) ... , p. 14. 
137 E. Kriaras, TÂLIXIaorpzJ..oJioyuca ae K:EiµEva wv Imawv Xopraaµiwv, dans « Byzantina », l l, 

1982, p. 191. Cf H. Hunger, op. cit., p. 125-126, 198-199 (n° 42); texte: p. 217-224 (n° V). Ses 
lettres adressees a Manuel li, p. 176 (n° 26), 201 (n° 45), 204-205 (n° 49). 

138 Le second pontificat d'Antoine IV dure de mars 1391 jusqu'a sa mort survenue en mai 1397. 
139 Voir notarnment Ies copies d'actes patriarcaux que Jean Darrouzes, Le registre synodal du 

patriarcal byzantin au XIV" siecle, p. 76-77, lui attribue et qui s'echelonnent chez Miklosich-Mi.iller, 
op. cit., li, de la fin 1399, jusque vers la fin 1401. Cf supra, et n. 95. 

140 Miklosich-Mi.iller, op. cit., II, n° 556, p. 359-36 l. Cf Nastase, loc. cit., p. 132-133. Pour 
Ies liens etroits de Chortasmenos avec des familiers (oiKEÎOl) de Jean VII, H. Hunger, op. cit., p. 45, 
75-77, 91-94, 127-129. Une traduction anglaise de !'acte, chez J.W. Barker, op. cit., p. 202-204. 

141 Miklosich-Mi.iller, op. cit., II, p. 361. 
142 H. Hunger, op. cit., p. 161-162, lettre n° l l, ligne I: Tcp nµtcotcmp f.v µovaxoî~ KClt 

q>tÂ.ocr6q>cp Kupcp 'Icocrt1qi. Cf ligne 48. 
143 Erwin Fenster, Laudes Constantinopolitanae, Munich, 1968, p. 25~25 l. Pour Joseph 

Bryennios, en demier lieu, Nikolaos Ch. loannidis, O Imm'/rp Bpvtvvw~. Bi~ - "Epyo- LJtt5aCJ1\aÂ.ia, 
Athenes, 1996. 

144 E. Kriaras, op. cit., p. 198. 
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La maniere dont la chronique presente Ies deux empereurs byzantins et le 
patriarche de Constantinople si proches de Chortasmenos, ainsi que Ies autres 
indices mis en lumiere par Ies sources examinees a ce propos, montrent, une 
fois de plus, que l'auteur de cet ecrit ne saurait etre different de Chortasmenos 
lui-meme. 

J'insisterai davantage sur la fa9on dont est appele le sultan Soliman Ier (1403-
141 1) dans une phrase citee auparavant, mais encore dans d 'autres endroits du 
texte: « Tsalapi Musulman» (ll.M4nH M6c6M14Hh)145 . 

I. Tjutjundiiev soutient que «ce surnom est reste inconnu des ecrivains 
byzantins et des auteurs des chroniques breves byzantines », ce qui, selon lui, 
« excluerait la possibilite que la chronique ait ete ecrite par un Byzantin »146. La 
source de son information a laquelle ii renvoie est I 'etude de 1892 de Jirecek. Si 
Tjutjundziev J'avait verifiee, comme ii aurait fallu, d'apres l'edition critique par 
P. Schreiner des chroniques breves byzantines (qu'il cite ailleurs dans son livre, ce 
qui suppose qu'il la connaît), ii aurait pu constater que Soliman Ier y est mentionne, 
tout comme dans notre chronique, en tant que « Mousoulman tsalapis » 
(MoucrouA.µav tl;;aA.am·1~), « Moursouman (sic!] Tsalapis » (MoucrouA.µav 
tl;;aA.am'1~) 147 , parfois seulement «sultan Tsalapis » (crouA. tav Tl;;aA.a7tft~) 148 , ou 

I T I · ( 'I , ŢY 'I , )149 · · I I · 150 "I « su tan se ap1s » crou11. tav '=>E11.am1~ , voire s1mp ement « tse ep1s » : 1 
aurait ainsi pu eviter une telle affirmation, aussi categorique que sans fondement. 

Mais Tsalapi, et meme le « grand Tsalapi » (ll4it4nH KEAHKhlH)
151 , est appele, 

toujours dans notre chronique, et le fils revolte de Mourad rr 152. En commentant 
l'episode, Tjutjundziev croit pouvoir preciser que ce personnage s'appelle Celebi, 
« nom ... populai re parmi Ies Slaves de la Peninsule Balkanique »153 . 

Precisons a notre tour, qu'a l'epoque de la chronique ce/ebi n'etait pas un 
nom, mais bien un titre « accorde aux fils du sultan regnant »154 . II est vrai qu'en 

145 
S/., chap. Vili. ou ii est appele ainsi par quatrc fois (dont une fois. simplement Tsalapii - dans le 

texte, C"h Uc1o1c1nifMh ••• ). 
146 Ţ" . d . JUlJUn z1ev, p. 15 J. 
147 

Schreiner, Kleinchroniken, I, n° 97/2, 3, p. 639. 
148 Ibidem, n° 9/39, p. 97. 
149 Ibidem. n° 64/I e. p. 493. 
:~~ Dans le texte, « ... tov t~El..rnl...», ibidem, III, n° 71 a, 11. p. 159. 

Sf .• f. 441v. 
152 

Pour « le complot des deux fils d'empereurs », c'est-â-dire de ce fils de Mourad Ier et 
d'Andronic, le lils de Jean V Paleologue, contre leurs propres peres, Nastase, Une chronique, p. 121-122. 
avec des sources (dont Chalkokondyles, Doukas ct Pseudo-Phrantzes) et bibliographie (ajouter 
Tjutjundzicv. p. 123-124): cf p. 157. Pour lajustification de la presence de cet episode dans notre 
chronique, voir Fr., n. 10. 

153 Ţ" . d"" 12 JUlJUn Llev, p. 4. 
154 G M"h ·1 d · . 1 ă1 ă, ans Moxa, p. 209, n. 2. Cf Jiretek, Wurdigung, p. 264: « . . . die bulg. 

Chronik ... nent den Sohn Murad's den "grossen Prinzen'', Uc1o1c1nH KEolHKhlH, von telebi, in mehr 
osttUrk Form talabi ». Pour d'autres utilisations de ce terme et pour son sens general de« monsieur », 
de personne bien elevee, acquis cn turc, voir le compte rendu de Laurenţiu Vlad sur Moxa, dans la 
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bulgare le mot s'est conserve sous la forme l/e!le6u, qui pourtant n'est pas celle de 

la chronique, ou, on l'a vu, ii est ecrit partout Tsalapi(i) (ll4"4nH, ll4A4niH). Or 
cette graphie resuite de sa transliteration en grec, duquel, comme on le sait bien, 
manque l'affriquee c, suppleee alors par le groupe -cl; = ts, transpose a son tour en 

slave par ll. Rencontre plus haut sous la forme -cl;al..crnfts 155
, le meme titre apparaît 

encore dans diverses sources grecques (byzantines et post-byzantines), le plus 
souvent sous la meme graphie 156 ou, parfois, sous la variante -cl;EAE1tÎlS. -ccrEÂEni. 157

. 

Dans une chronique reellement bulgare, le terme qui nous occupe aurait ete 

indiscutablement enregistre avec sa prononciation et graphie slaves, 114"4ni4, 
1hAmi4, comme ii l'est en effet dans Ies annales serbes158

, ou dans Ies documents 

slavo-roumains (lhA4nH)159
, en tout cas avec l( (= c) et non pas avec li (= ts). Cette 

derniere graphie prouve, avec une parfaite clarte, que le terme ainsi ecrit a ete 
transpose tel quel d'un texte grec. 

C'est comme cela pareillement que s'expliquent a la fois « Ies particularites 
syntactiques » influencees par le grec, particularites reconnues par Tjutjundziev 
lui-meme 160

, mais encore le penchant que denote la version moyen-bulgare pour Ies 
grecismes. Les resultats auxquels a abouti notre enquete exigent meme que nous 
ajoutions aux grecismes deja releves encore d'autres termes de cette version, 
utilises en grec byzantin, en Ies considerant commes susceptibles d'avoir la meme 
explication, qu'ils aient ete ou non adoptes par certains ecrits slaves. 

S i [n]gl it ( C'hrl\HT, CHrl\HTWI\' 
161 

); gr. O'UYKfl'tOS (senat), prononce 
singlitos, le groupe yK etant transpose en slave par son correspondant rK, ou, 
parfois, par rr. Ici neanmoins, dans Ies deux cas, le mot ne retient qu'un seul r, 

ce qui reproduit phonetiquement la prononciation populaire grecque, ou v (n) 

disparaît ou est pratiquement imperceptible 162
. K4Tp'hrh 

163 
= galere, gr. 

« Revue des etudes sud-est europeennes », XXIX/1-2, 1991, p. 128 et n. 5 (avec des informations 
fournies par le turcologue Mihai Maxim). 

155 Supra, et n. 144-150. 
156 Schreiner, Kleinchronik.en, I, n° 9, p. 95; n° 75/4 e, f. p. 571; Sphrantzes, p. 4, I. 22. 
157 Schreiner. Kleinchroniken, I, n° 63/I e, p. 472; n° 64/1 d, p. 493. Pseudo-Phrantzes, p. 190, 

I. 19. Pour Ies deux variantes, cf Gy. Moravcsik, op. cit., II, s. v. tl;;aA.et7tÎJi;, tl;;aA.ami;, tl;;EA.rniJi;. 
Pour Ia difference, rapportee a notre cas, entre la forme bulgare 'leJ1e6u et celle grecque tl;;EAEµ7tiJi;, 
cf Mihăilă, dans Moxa, foc. cit. 

158 Ljub. Stojanovic, op. cit., p. 223. I. Bogdan, letopiseţul lui A::arie, dans «Analele Academiei 
Române. Memoriile Secţiunii Istorice», seria II, tome XXXI, 1908-1909, Bucarest, 1909, p. 130, 142. 

159 Chrysobulle de Mircea l'Ancien, 1415,juin 10 (Documenta Romaniae Historica, B., I, P.P. 
Panaitescu et Damaschin Mioc ed., Bucarest, 1966, acte n° 38). 

160 Supra, et n. 57. 
161 Sf., f. 445r. 
162 C/ Ies chroniques slavo-moldaves, toujours de redaction moyen-bulgare, mais qui sont des 

ecrits originaux, et qui, bien que se trouvant au meme « chapitre », du meme recueil manuscrit, que 
notre chronique, gardent Ies deux consonnes: chez Macaire, cHrr4HT (Cronicile slavo-române ... , p. 80, 
1. 11 ), chez Euthyme, cHrK4HT (ibidem, p. 111, I. 33, p. 113, 1. 30). 

163 Sf., f. 440r. 
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' I ' 164 T A -Ka'tEpyov, p . Ka'tEpya . pbli m 41 

r' r' 167 bl"t gr. 't-,aypa, 't-,ayypa = a 1s e. 

165
, traduit 1c1 par catapulte 166

• ll4rp4 < 
i'IS!i4pA4 = bombarde 168

, cf gr. 

A.ouµnap8a, A.ouµ~ar8a 1 ~. 
Selon I. Bogdan 70

, « la tenninologie utilisee pour Ies annes et Ies machines 
de siege est interessante ». Les exemples ci-dessus qu'il en donne, sont d'origine 
occidentale, mais ils ont passe dans le vocabulaire militaire byzantin tardif et pour 
Ies conformer a sa these, Bogdan est oblige d'en conclure que « toutes ces annes 
doivent avoir ete connues aussi des Bulgares: ceux-ci Ies ont connues 
principalement des Byzantins, et, en partie, des mercenaires occidentaux » (?). En 
fait, meme si l'on s'en tient a ces exemples, ii est beaucoup plus simple et plus 
raisonnable de conclure que Jeurs noms ont ete transposes directement du grec dans 
la version moyen-bulgare sauvegardee. 

Un cas, plus probant encore, vient etayer cette conclusion. On rencontre, en 
effet, le meme Jangage technique militaire, justement dans la narration d'un siege 
de Constantinople par Ies Turcs, survenu tres peu de temps apres l'echec de Bajazet ier: 
celui que Mourad II entreprit, toujours sans succes, en juin - aout 1422. Or 
l'historien byzantin de cette operation, Jean Kananos 171

, use d'un riche 
« vocabulaire militaire de provenance occidentale ». dans Jequel nous rencontrons a 
nouveau des termes comme ~ouµnap8a (cf A.ouµnap8a) et 'tcrayypa172

. Cette 
terminologie specifique etablit dane encore une liaison immediate de natre 
chronique - a savoir de sa partie la plus « actuelle » - avec un ouvrage historique 
byzantin, traitant un sujet similaire et lui succedant de pres. 

Recapitulons. 
Le texte examine est une chronique qui nous est parvenue dans une version 

slave moyen-bulgare, mais pour Ies informations de Jaquelle, voire pour Jeur 
terminologie et enonce, lui sont tributaires des chroniques et d'autres sources 
narratives grecques (byzantines tardives et post-byzantines); version ou Ies verbes 
de mouvement « viennent » vers Byzance, mais « partent » vers la Bulgarie et 
d'autres regions exterieures aux terres byzantines; dans Jaquelle on rencontre de 
nombreux grecismes, voire des mots purement grecs, incomprehensibles si l'on ne 

164 
Voir Schreiner, Kleinchroniken, III, Index verborum ... , p. 221, s. v.; cf i, p. 65/12, 

'ta KCt'tEpya. C/ aussi TjutjunMiev, Index, p. 204. 
165 

SI„ f. 446r. Voir Mihăilă., dans Moxa, p. 213, n. 28: outre latin medieval et frani;ais, voir gr. 
byz. 'tpa~OUKlOV, cf Bogdan, Scrieri, p. 268: « gr. •ptµ7tOU't~E'tOV, Du Cange, s. v. ». 

166 Fr„ VII. 
167 

Bogdan, loc. cit.; Doukas, p. 195, I. 17; Sphrantzes, p. 30, I. 23, p. 42 I. 31. Cf Tjutjundi.iev, 
Index, p. 223. 

168 SI„ f. 445v.; Fr., VII. 
169 

Bogdan, loc. cit„ Schreiner, Kleinchroniken, I, n° 67/18, I. 5, p. 515: A.ouµ7tapoE~; voir 
aussi ibidem, p. 585/34; cf Tjutjundfiev, Index, p. 206. 

170 Loc. cit. 
171 

Giovanni Cananos, L 'assedio di Costantinopoli. Emilio Pinto ed„ Messina, 1977, voir 
p. 30-33. 

172 
H. Hunger, Die hochsprachliche profane Liter_atur„., I, p. 483 et n. 193. 
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connaît cette langue; ou certains mots sont enregistres phonetiquement avec leur 
prononciation grecque caracteristique, nettement distincte de celle du slave. Ce 
texte n'est donc pas une oeuvre originale bulgare, mais, en toute certitude, la 
traduction moyen-bulgare d'une chronique byzantine perdue, qui a poursuivi, 
d'une perspective byzantine, l'expansion ottomane, « d'Osman jusqu'a Mahomet 
Ier ( 1296-1413), illustrant en meme temps la chute des peuples balkaniques sous la 
d 

. . 173 
ommat1on turque » ·. 

A partir de cette conclusion, etablir l'endroit ou fot redige !'original grec de 
la chronique ne pose plus de problemes. II ne peut etre que Constantinople, vers 
laquelle convergent, ou de laquelle partent Ies protagonistes de la narration et dont 
le siege ottoman est decrit par le chroniqueur «de l'interieur » de la Viile, mais a 
l'aide d'images, de formules et de termes symboliques qui, repris, traversent et 
rythment tout le texte 174

: la capitale byzantine constitue ainsi le veritable centre, le 
foyer, de cette oeuvre historique, corn;:ue d'elements qui assurent son unite,· d'un 
bout a l'autre175

. La chronique a donc ete redigee a Constantinople, par un lettre 
byzantin, que, fort de mon argumentation plus ancienne, a laquelle s'ajoute celle 
d'aujourd'hui, j'identifie en la personne du notaire du synode patriarcal Jean 
Chortasmenos 176

. De surcroît, cette identification est etayee par certains traits 
stylistiques qui appartiennent a cet ecrivain et qui transparaissent meme a travers la 
traduction slave de l'ouvrage que jelui attribue. 

Selon Ioan Bogdan, le texte de la chronique « est ecrit dans une langue 
simple, accessible, sans aucun ballast rhetorique ni fioritures byzantines »177

. Si 
nous laissons de cote quelques courts passages symboliques, ou renfermant des 
references sacrees, d'ou certaines - rares - « fioritures byzantines » ne manquent 
pourtant pas, pour Ies qualites et l'acheminement general de la narration, Bogdan a 
raison. Toutefois, ce n 'est pas la un cas iso le: au XVe siecle, des historiens 
byzantins, tel Doukas et - surtout - Sphrantzes, usent eux aussi d'un langage 
populaire et d'un style simple et expressif, depourvus de rhetorique. Mais dans une 
plus grande mesure, Ies qualites remarquees par Bogdan sont precisement celles 
qui, d'apres une autorite comme le professeur Emmanuel Kriaras 178

, caracterisent 
la maniere d'ecrire de Chortasmenos! 

L'ensemble des arguments auxquels s'integre aussi cette concordance 
stylistique m'autorise donc a conclure que la patemite du texte original de la 
chronique en discussion revient a Jean Chortasmenos, attribution sur laquelle je ne 
vois aucun motif de revenir. • 

De meme, je n'ai pas a apporter des retouches, sinon pour des details et des 
precisions, ni aux principaux resultats publies de mes recherches concemant la 

173 Bogdan, Beitrag, p. 491 =idem, Scrieri, p. 262; cf supra, et n. 6. 
174 Voir Nastase, Une chronique, p. 115-116 et n. 57, ainsi que passim. 
175 Ibidem, passim, notamment p. 109 sq. 
176 Ibidem, p. 125 sq.; idem, Chortasmenos. 
177 Bogdan, Scrieri, p. 262. 
178 Op. cit„ p. 198, 200. 
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version slave de redaction moyen-bulgare que l'on possede de l'original grec. Cette 
version a ete effectuee en Yalachie, ou, d'apres certains indices, elle avait circule 
des le regne de Mircea l'Ancien (1386-1418) 179 et ou elle sera tres recherchee. En 
effet, quelques-uns de ses passages y seront introduits dans des chroniques

180 
et des 

chrysobulles roumains, avant meme que Mihail Moxa l'y transposait librement en 

roumain, vers 1620 181
• 

II va de soi, le traducteur devait bien posseder Ies deux langues, le grec et le 
slave; mais Ies grecismes et, surtout, Ies phonetismes grecs du texte qu'il nous a 
laisse, trahissent la plume d'un lettre hellenophone, maniant tres bien aussi le slave. 
Comme on l'a vu plus haut, certains mat, tels que vlastel et ve/măi, de la 
chronique, ont determine E.P. Naumov 182 a la placer dans un milieu bulgare. Or on 
retrouve Ies deux mots dans la terminologie du pouvoir, aussi bien en Yalachie, 
qu'en Moldavie. 

Le premier, plus frequent, a ete « introduit... probablement des le XIVe 
siecle » en Valachie, ou ii est atteste dans des actes au xvc et - « 34 fois » - au 
XVr siecles. Dans des documents diplomatiques moldaves, bien que tres rarement, 
ii apparaît aussi, a la meme epoque, a partir du 10 mai 1466 183

• En revanche, ii est 
souvent utilise dans Ies plus importantes sourccs narratives des deux pays, presque 
toujours accompagne par le second. Ainsi, dans Ies E11seignemenls de Neagoe 
Basarab a so11jils Theodose 184 et dans Ies chroniques dites slavo-moldaves 185

• 

Sans, pratiquement, aucune autre argumentation, E.P. Naumov 186 appelle 
systematiquement la chronique qu'il etudie, « anonyme bulgare». C'est de cette 
position qu'il se lance dans differentes considerations, plus ou moins generales, 
mais qui n'interessent pas le present travail 187

• II y aurait encore a noter que, vers la 
fin de son article, cet auteur releve quand meme l'insuffisance des recherches 

179 Nastase. Une chronique, p. 122-123. n. 80. 
180 Idem, Eminescu. Moxa şi Hortasmenos. p. 570. 
181 

Petre Ş. Năsturel, Le li font Athos el Ies Rownains .... p. 96-97, n. 31; O. Nastase, op. cit., 
p. 567-574; cf N. Stoicescu, dans la reedition critique de l'ouvrage classique de A.O. Xenopol, 
Istoria românilor din Dacia traiană. III. 4• ed., Bucarest. 1988. p. 357, n. [ 12). 

182 Anonimnaja Bolgarskaja hronika (Nekotorye voprosy. . .) (voir supra, et n. 18). 
183 Instituţii feudale in ţările române. Dicţionar. Coordonatori, Ovid Sachelarie şi Nicolae 

Stoicescu, Bucarest, 1988, p. 508 (auteurs de la lemme, N. Stoicescu et O.A. Lăzărescu); cf Nicolae 
Stoicescu, Sfatul domnesc şi marii dregători din Ţara Românească şi Moldova (sec. XIV-XVII), 
Bucarest, 1968, p. 32-34. 

184 
Pour velmăi au moins 7 occurrences (pour vlastel, plusieurs) dans Ies fragments conserves 

(a peu pres un tiers) du texte original. Voir Învăţăturile lui Neagoe Basarab către fiul său Theodosie. 
Edi\ie facsimilată după unicul manuscris păstrat. Transcription, traduction en roumain et elude 
introductive (L 'original slavon des « Enseignements de Neagoe Basarab a son fils Theodose ») par 
G. Mihăilă, Bucarest, 1996: velmăi, p." 268 (2 exemples), 312, 338, 340 (2 exemples). C/ l'edition 
plus anf~~nne. d~ ~.P. Panaitescu, dans c_ronicile slavo-romine ... , Indice, p. 328, s. v. velmoj. 

Vo1r 1b1dem: pour vlastel, Indice, p. 329, s. v. vlasteli. vlastelini; ajouter aux renvois: p. 83, 
84, 87, 110, 112, 114 (3 exemples); pour velmăi, p. 59, I. 36 (Chronique «Putna II»); p. 82, I. 13 
(Chron:~~e de Macaire); p. 129, I. 20, p. 132, I. 25 (Chronique d'Azarias). 

Op. CI/. 
187 p . . 17 2 our une except1on, v01r rr., n. 7. 
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concernant Ies rapports de la « Chronique Anonyme Bulgare» [sic !] « avec 
d'autres ceuvres de l'historiographie balkanique de l'epoque (c'est-a-dire, en 
premiere place des XIVe-xye siecles), surtout byzantines (Ies « chroniques 
breves » aussi), serbes, slavo-valaques [ ?!] et moldaves ». Aussi souligne-t-il le 
besoin d'approfondir l'etude de ce probleme188

• Disons toutefois que Ies deux 
termes qui ont preoccupe Naumov - vlastel et velm i - viennent en tout cas a 
l'appui de l'identite que j'ai proposee pour le traducteur de la chronique, 
familiarise - on le verra tout de suite - justement avec le slave balkanique. 

Les traits particuliers, philologiques et linguistiques, depistes dans le texte 
meme de la chronique, doivent attirer notre attention sur Nicodeme de Voditsa et 
de Tismana, « Nicodeme le Grec», comme le designent Ies sources serbes 
contemporaines qui specifient son râle d' « interprete de paroles » lors des 
pourparlers de reconciliation, menes a Constantinople, en 13 75, entre Ies Eglises 
serbe et byzantine, mais aussi le fait qu'il etait un « philosophe » possedant une 
vaste culture189

• On n'a aucune information digne de confiance sur le lieu de 
naissance de Nicodeme 190

• II semble pourtant que son pere, qui etait surement 
Grec 191

, habitait Kastoria 192
. Or cette viile etait situee dans une region ou l'on 

pratiquait Ies deux langues que Nicodeme maniait comme un savant« specialiste». 
Aussi etait-il arrive du sud du Danube, accompagne de 12 disciples, en Valachie, 
ou son activite et celle de son groupe se prolongeront jusqu'apres 1400. C'est a 
l'un de ses disciples que j'ai attribue la traduction qui contient aussi Ies termes que 
j'ai rappeles 193

• Mais sile texte existant prolonge une possible premiere version de 
la chronique traduite, version anterieure a la mort de Nicodeme (t 26 decembre 
1406)194

, alors je n'exclue pas l'eventualite qu'elle ait beneficie (dans quelle 
mesure, ii est encore difficile de l'indiquer), du savoir du dirigeant de l'equipe lui­
meme, I' «interprete de paroles » et le« philosophe », co-fondateur et higoumene 
des monasteres valaques de Voditsa et de Tismana. 

J'ai l'intention de soumettre a une recherche speciale la destinee de la Chronique 
de Chortasmenos dans Ies pays roumains: j'acheve donc sur ces resultats Ies pages 
d'introduction a la traduction fran9aise qui suit, d'un texte dont l'interpretation a ete si 
gravement malmenee tout au long du siecle qui s'est ecoule depuis sa decouverte. 

Paris 1988 - Athenes 2002 

188 Op. cit., p. 108. 
189 Pour Nicodeme, voir notamment l'etude fondamentale d'Emil Lăz.ărescu, Nicodim de la 

Tismana şi rolul său în cultura veche românească, 1 (până în 1385), dans « Romanoslavica », XI, 1963, 
p. 237-285 (la suite, malheureusement, n'est jamais parue). Pour tout ce qui concerne le rapport que 
j'etablis entre Nicodeme et notre chronique, Nastase, Une chronique, p. 145 sq. (avec sources et bibliographic). 

190 E. Lăzărescu, Nicodim de la Tismana„„ p. 254-255. 
191 Ibidem, p. 253-254. 
192 Ibidem, p. 250; Călătoria lui Paul de Alep, text îngrijit de Maria Matilda Alexandrescu -

Dersca Bulgaru, dans Călători stăini despre ţările române, voi. IV, Bucarest, I 976, p. I 97. 
193 D. Nastase, op. cit„ p. 151-153. 
194 

Pour cette eventualite, Nastase, Chortasmenos, p. 395; cf idem, Une chronique, p. 145-146, 151 
et n. 190. 
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LA VERSION SLAVE DE LA CHRONIQUE BYZANTINE 
PERDUE DE JEAN CHORTASMENOS (DEBUT DU XVe SIECLE) 

Traduction frani;:aise 

I. L'an 6804 (1296), un certain Otman, de la race d'Ismael, se leva des pays 
de !'Orient des monts ayant nom d'Efthry1, envahissant le Karmian [et], combattant 
[ses gens] et en luttant sans cesse avec eux, ii Ies vainquit, eux ainsi que le 
Charsian. De meme, petit â petit, ii s'en vint aussi au pays de Ta"idin, â Philadelphie 
et â Mala"ina2

; et, pillant et occupant ces pays, Otman mourut. II fot le maître 30 ans. 
Son successeur fut son fils Orkan, et ii fit davantage, guerroyant et vainquant, 

jusqu'â ce qu'il arrivât vers Ies pays des Grecs, ou est la ville de Brousse. Et 
encerclant la ville avec ses armees, ii bruia Ies contrees d'alentours, en s'emparant 
[de la ville], de compagnie avec son fils Amorat le Grand, et c'est ainsi qu'il y 
etablit son siege. Et au bout de peu de jours, Orkan mourut lui aussi, en l'an I O (sic!)

3
. 

1 « Les monts. „ d"Efthry » (ropbl ... 6.t.epbl) ont ete identifies avec une seule montagne, qui 
serai! « der mysische Olymp » (Bogdan. Beitrag, p. 526, en note ; cf Tjutjund~iev, p. I 05 : « le mont 
Eftra-Olympe, en Asie Mineure » ), c"est-a-dire l'Olympe de Bythinie. En realite, sous cette 
denomination se cache „. l'Euphrate. Des motifs de la metamorphose en montagnes de ce fleuve -
pour Ies Byzantins, la limite orientale de « l'empire chretien » - , je m'occuperai dans une autre 
etude. qui fera suite au presen! travail (cf supra), et ou j'aborderai le probleme des rapports de 
l'historiographie medievale roumaine avec la chronique de Chortasmenos. Rappelons pour I' instant le 
role de l'Euphrate de frontiere limite entre deux mondes, auquel on se refere plusieurs fois dans la 
Bibic. Le sixieme ange de l'Apocalypse (16, 12) seche ses eaux, en ouvrant ainsi la voie aux 
souverains envahisseurs venus de I 'Orient, et sur ce passage, la Bible de Jerusalem observe que: « Si 
l'Euphrate est a sec, Ies Romains perdent toute protection a l'egard des guerriers parthes »,La Bible 
de Jerusalem, Nouvelle edition entierement revue et augmentee, Paris, 1986, L 'Apocalypse, 6, 12, 
p. 1795, n. b.), 9. 14. 

2 Pour des identifications de noms geographiques, Mihăilă, Notes, SI., p. „ „ n. I, 2-6. La viile 

de Philadelphie (Âi4,\El\<$i4 [sic] dans la chronique) a ete la demiere possession byzantine en Asie 
Mineure, Ies Turcs ne s'en emparant que beaucoup plus tard. Ce que le chroniqueur a enregistre ici, 
c'etait probablement· le siege turc manque de la ville en 1304. Yoir Angeliki Laiou, dans le traite 
collectif d'histoire de 1 'Hellenisme i<nopia wv 1:U77v1wv 'EBvov~" voi. 0' (9), Athenes, 1979, p. 161. 

J Les erreurs de datation - frequentes - et la confusion ou le deplacement dans le temps de 
certains evenements (tels, plus bas, ceux relies a la penetration et l'installation des Turcs en Europe) 
sont dus parfois a un procede litteraire que j'ai deja analyse pour notre chronique (Nastase, Une 
chronique, p. 109 sq.), et qui consiste dans des modifications imposees a la chronologie reelle des 
faits, en fonction de leurs significations et rapports, etablis et suggeres ainsi par le chroniqueur. « La 
technique de l'amalgame de faits d'epoques differentes » (Şerban Papacostea, Triumful luptei pentru 
neatîrnare: întemeierea Moldovei şi consolidarea statelor feudale româneşti, dans idem, Geneza 
statului în evul mediu românesc, Cluj-Napoca, 1988, p. 63, n. 95) est d'un usage plus habituel dans 
l'historiographie medievale qu'on ne l'aurait pu imaginer. 
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Et resta Amorat, lequel etant jeune et ardent et faisant de grands preparatifs 
contre Ies Bulgares, demanda passage aux Grecs, car le gue etait defendu par une 
multitude de navires et de galeres, que Katakuzin approvisionnait et entretenait tres 
bien pour surveiller le gue de Kalipoli. Amorat donc, comme nous l'avons dit, 
s'effor9ait de passer la mer, et Katakuzin voyant qu'il n'avait pas de vivres pour 
nourrir Ies• rameurs, le pain ne suffisant pas et la viande de porc egalement, mais le 
tresor se vidant aussi, de jour en jour ducats et pieces d'argent ne suffisant pas4

, ii 
reflechit la-dessus et envoya [des messagers] au tsar bulgare Alexandre, â Tărnov5 , 
afin de l'aider a nourrir Ies rameurs, pour garder le gue. Mais Ies Bulgares, 
entendant cela, en rirent et insulterent Ies Grecs, et non seulement ils Ies 
offenserent eux, mais encore outragerent leurs femmes et leurs meres et Ies 
renvoyerent sans rien. Voyant cela, Katakuzin s'attrista fort et ainsi ii envoya [des 
messagers] aux princes serbes, Ouros et Ougles le despote et au kral V lkasin, 
pour aider Ies rameurs. Et eux, entendant cela en rirent et insulterent Ies Grecs, non 
seulement eux, mais encore outragerent leurs femmes et leurs meres et Ies 
chasserent sans rien6

• 

Entendant cela, Katakuzin s'attrista fort, ne sachant plus que faire. Alors 
Katakuzin envoya aux tsars bulgares et aux princes serbes et leurs dit: « vous ne 
voulez pas nous aider, mais par la suite vous vous en repentirez ». Mais ils n 'en 
tinrent nullement compte, et lui repondirent que: « lorsque Ies Turcs viendront chez 
nous, nous nous defendrons contre eux » 7 . 

Alors Katakuzin se concerta avec Amorat, et ils se preterent serment et se 
donnerent des chartes l'un a l'autre, lesquelles existentjusqu'â aujourd'hui, comme 
quo1 Ies Turcs ne nuiront pas a ce qui est aux Grecs, ni la Romanie, ni la 

4 Notons que Ies ducats ont connu une grande circulation en Valachie. Encore plus, a partir de 
1365, «le ducat d'argent a represente !'unite du systeme monetaire adopte par cette principaute 
roumaine », et sous Mircea I' Ancien Ies ducats valaques commencent a avoir certaines significations 
de croi sade ( (( ducats de croisade )) ), (( vers 1400 )) quelques-uns de leurs elements revetant un 
caractere imperial. O. Iliescu, La naissance d'une idee politique: Byzance apres Byzance, dans 
« Revue Roumaine d'Histoire », XXV/1-2, 1986, p. 35--44. On frappera des ducats en Valachie et par 
la suite, au xvr siecle. 

5 J'ai conserve le titre de ll,4p'h (tsar) pour designer Ies tsars bulgares et, le cas echeant, serbes, 
mais je le traduis par empereur pour Ies souverains byzantins. 

6 Cf chez Doukas, p. 95, I. 22-23, Tamerlan («Tem ir»), en incitant ses guerriers a 
capturer Bajazet vivant, pour lui donner une .leyon, «afin qu'il n 'insulte pas nos epouses par derision 
de nous ». 

7 
Comme I. Bogdan lui-meme l'a fait remarquer, limite aux Bulgares cet episode a ete relate 

par Jean Cantacuzene en personne, dans son Histoire (ed. Bonn, III, p. 163-166); voir Bogdan, 
Beitrag, p. 494--495 et n. I. Cf Schreiner, Die byzantinischen Kleinchroniken und die Annalistik ... , 
p. 53). Or, dans notre chronique aussi, au commencement Ies Turcs traversent «le gue » pour marcher 
seulement «contre Ies Bulgares », en n'attaquant alors qu'eux. Mais, par ailleurs, dans un discours 
tenu en 1367, le meme Cantacuzene denonyait Bulgares et Serbes comme ennemis des Byzantins. Le 
texte grec, edite par J. Meyendorff, Un dialogue inedit ... , p. 170-171, I. 40-50. 
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Macedonie, a tout jamais. Et Ies Turcs promirent qu'il en sera ainsi, et [c'est alors 
que] Katakuzin livra aux Turcs [passage par] le gue a Kalipoli. 

II. Et vint Amorat, le fils d'Orkan avec Ies Turcs, l'an 6835 [1327]8. Et ils 
s'en allerent a Sredec, et Ies guerriers bulgares se rassemblerent, avec eux [ii y 
avait] aussi Ie fils d' Alexandre, Asen, et I'on fit la guerre, et Asen fut tue, et un 
grand nombre de Bulgares perirent. Et de nouveau se sont battus Ies Turcs avec Ies 
Bulgares et avec Michel, le fils d'Alexandre, qu'ils tuerent aussi, et, reduisant en 
esclavage une foule de gens, Ies emmenerent a Kalipoli. 

Mourant donc Kantakuzin, apres avoir regne 25 ans, et Kalo["i]an atteignant 
l'âge de Ia pleine maturite, ii succeda a son pere a l'empire, l'an 6845 [1337]9. Et 
Kalo["i]an avait deux fils, Andronic et Manuel Ies empereurs, et Andronic 
s'entendit avec le fils d' Amorat, le grand Tsalapii, pour que [Tsalapii] tue son pere 
Amorat, et qu'Andronic tue son pere Kalo["i]an l'empereur. Et ayant au meme 
moment entendu tous Ies deux cela, Kalo["i]an l'empereur et Amorat, et Amorat 
ayant capture Tsalapii, ii lui fit arracher Ies yeux; pareillement Kalo["i]an 
l'empereur captura Andronic, son fils, et lui fit arracher Ies yeux. Et ils regnerent 
tous Ies deux en meme temps, Amorat et Kalo["i]an l'empereur, en paix et grande 
affection 10

• 

Et Amorat se leva de nouveau pour aller, soit contre Ies Bulgares, soit contre 
Ougles. Entendant cela, Ougles et le kral Yălkasin rassemblerent une grande armee 
serbe, ainsi que de Dalmatie et de Trăves, [et] ils descendirent jusqu'a la viile de 
Sier [= Serres], Ougles, adonc et son frere, le kral Vălkasin. Alors arriva aussi une 
multitude de Turcs avec Amorat et l'on fit une grande guerre et beaucoup de sang 
s'ecoula dans la riviere de la Maritsa. Et Ies Turcs se ruant a grands cris, et Ies 
Serbes s'enfuyant, ils [=Ies Turcs] tuerent Ougles sur la riviere Maritsa, ainsi que 
le kral Vălkasin, et i ls moururent tous Ies deux ensemble, I' an 6879 [ 13 71], au 
mois de sep[tembre], le 26 11

, et Ies Turcs, s'emparant d'un grand butin, 
l'apporterent a Kalipoli. 

Mais avant cette guerre, mourut Alexandre, le tsar de Tărnovo, l'an 6870 
[ 1362], au mois de fevrier, le 17, ct s'eleva a l'empire Sisman Ie tsar, le fils 

8 1326 est en realitc l'annce ou Ies Turcs conquirent Brousse. Des indications, avec sources et 
bibliographie, chez Nastase, Une chronique, p. 104, n. 22. 

9 Cf Mihăilă, Notes, S/., n. li, I. 
10 Toutes Ies sources grecques du «complot des deux fils d'empereurs » (Doukas, 

Chalkokondylcs, Pseudo-Phrantzes et une « chronique breve» anonyme) sont posterieures â celle-ci. 
Yoir Nastase, op. cit., p. 121 et n. 76, p. 157; idem, Chortasmenos, p. 398-399; c/ Schreiner, 
Kleinchroniken, li, p. 304 sq. Par suite du complot, « Kaloi"an » (Jean V Paleologue) designa comme 
son successeur, au li eu d 'Andronic, son frere puîne, le fu tur Manuel li, tous Ies deux mentionnes 
conjointement des le debut de la relation de l'episode. Cette relation justifie donc la succession au 
trâne de Manuel II, dont le debut du regne sera mis, un peu plus loin, en rapport avec le complot par 
« association chronologique » (cf supra): le meme Manuel II que nous avans rencontre (supra) en 
relations bien definies avec Jean Chortasmenos et que nous rencontrerons encore, jouant un râle 
important dans la chronique, et traite avec deference par son auteur. 

11 Dale correcte selon le calendrier moldave de l'epoque, ou l'annee commem;:ait le I 0' janvier. 
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d' Alexandre. Et Amorat lui manda de lui donner sa sceur en mariage, et lui, meme 
s'il ne voulait pas, ii lui donna sa sceur, kera Thamar la tsarine 12

. 

III. Regnant alors a Tsarigrad Kalo"ian Paleologue, Ies Turcs violerent Ies 
serments qu'ils avaient convenus avec Ies Grecs, et ils s'approprierent la viile de 
Kalipoli et Ies villages des alentours, et ils s'emparerent de la Macedonie, et c'est 
ainsi qu'ils commencerent a guerroyer tout a leur guise, et au gue ils installerent 
des vigies avec des galeres a eux, tandis que Ies Grecs, ils Ies chasserent et Ies 
renvoyerent dans leurs foyers. 

Kaloi"oan l'empereur mourut l'an 6880 [1372], apres avoir regne 35 ans, et 
son fils Manuel Paleologue s'eleva a l'empire 13

. 

Alors donc se rassembla une grande multitude de Turcs, qui se mirent en 
mouvement et commencerent a prendre et a mettre a sac des pays et des villes; ils 
prirent aussi Amorea et Vavilona 14

, et derechef s'en retournant, ils occuperent 
Drac', [et] meme jusqu'en Dalmatie, et ils prirent tout le pays d' Albanie, Ies forces 
des chretiens etant faibles et n 'ayant qui leur opposer resistance. 

IV. Une annee apres environ, ils marcherent donc contre le Pays Serbe et la 
s'affrontant sur le champ de bataille, une grande multitude de guerriers furent tues, 
et [ce fut] effusion de sang, pour que s'accomplît l'Ecriture: «O Dieu! Ies nations 
ont envahi ton heritage, elles ont profane ta sainte demeure, et ont fait de Jerusalem 
un depot de fruits [sic!], elles ont livre Ies cadavres de tes serviteurs en pâture aux 
oiseaux du ciel, la chair de tes fideles aux betes de la terre » [Ps. 78, l-2] 15

• 

12 Meme acception chez Moxa, p. 209 (qui traduit plus directcmcnt : « Et Murat lui manda 
pour lui demander sa sceur; lui, par necessite, la lui donna. pour qu'elle soit sa dame» [«şi tremisc 
Murat de-i cerşu pre soru-sa; el, de nevoie, o dede să-i fie doamnă»] ). Cc sens de la phrase est 
generalement accepte, y compris par Ies chercheurs bulgares. a une seule exception prcs, celle de 
Tjutjundziev, qui l'altere, en fon;:ant, tant le texte. que sa traduction en bulgare moderne. Or voita 
comment le fait est enregistre par le « Synodikon de l'Eglisc bulgare» : « Kera Thamari ... a 
ete donne au grand amira Amourat, mais pour la grâcc du peuple bulgare ... )) (le texte bulgare, chez 
M.G. Popruzenko, Sinodik carja Bori/a, Sofia, 1928, p. 89, 124). Cf chez Doukas. Ies gan;:ons et Ies 
jeunes filles appartenant a tous Ies peuples chretiens, et que Bajazet avait rasscmbles « autour de lui ». 
a sa cour de Brousse, « chacun d'eux chantant dans sa languc, meme s'il ne voulait pas)) 
(Ka.l. µli ~ouA.oµ(vwv). Doukas, p. 87, I. 12-16. Aussi, modification forcee cn « Kcrathamara )) du 
nom de la soeur du tsar Si~man. Tjutjundziev, p. 81 et n. 12, p. 89, VI; K. Kabaktiev. I. Tjutjundziev, 
op. cit., p. 73-77. Cf «Kupa 8EOoropa.» (Sphrantzes, p. 24, I. 32-34) la basilissa, l'epouse du despote 
Constantin (ibidem. p. 26, I. 7-10), qui sera ensuite le dernier empereur byzantin. 

13 Confusion avec l'association au treme de Manuel II, qui devint co-empereur de Jean V 
(« Kalo"ian ») en 1373. VoirNastase, Une chronique, p. 159-160. Mais ce renseignement bizarrement 
errone appartient de toute fac;on aux informations marquant l'interet constant de la chronique pour 
l'empereur Manuel li et ii doit etre mis en rapport avec la relation anterieurc du« complot des deux 
fils d'empereurs », qui se produisit toujours en 1373, etala suite de quoi Manuel fut promu co-empercur. 
Cf supra, n. I O. (Le sort ulterieur d' Andronic ne nous interesse pas ici.) 

14 « Probablement gr. AuA.rov, v. srb. Vavlona (viile en Albanie [Valona) ) ». Mihăilă, Notes. 
Sf., n. III, 2. 

15 Nous traduisons Ies citations des Psaumes tel qu'elles se lisent dans la chronique, ou elles ne 
correspondent pas toujours exactement au texte biblique rec;u. 
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Alors donc, un certain guerrier tres brave, appele Milos - tel autrefois Saint 
Demetre, fom;ant sur Skilo['i]an le tsar qui, au temps jadis etait venu attaquer 
Thessalonique, Ie pen;a de sa lance - de meme celui-ci transper9a d'abord de sa 
lance )'impur Amorat et lui fit sortir toutes ses entrailles [et] son âme immonde

16
• 

Les Turcs tuerent Laz.ar, le prince des Serbes, l'an 6897 [1389], au mois de juin. 
Et Bafazit s'eleva a I'empire de son pere Amorat, et ii soumit a son autorite le 

Pays Serbe, [en lui imposant] aussi de lui payer un tribut et de lui choisir des 
troupes pour marcher avec lui. II mit aussi Stephan le despote a gouverner sur le 
trâne paternei des Serbes. 

V. Et peu de jours apres, se leva de nouveau une grande multitude de Turcs, 
[qui] allerent vers Ies Valaques, contre Mircea le voevode, et ils se heurterent dans 
une grande guerre, de sorte que beaucoup des notables Turcs tomberent d'entre Ies 
plus puissants, et aussi d'entre Ies princes chretiens, dont Konstantin Dra[ga]sevic 
et Marko Kralevic. Et tellement innombrable fut la multitude des javelots casses, 
qu'on ne pouvait voir l'air [sic!] du fait de la multitude des fleches et la riviere 
coulait ensanglantee de la multitude des corps humains [inanimes], de sorte que 
Bafazit lui-meme s'epouvanta et s'enfuit. Mais ii installa un certain des nobles pour 
gouverner le pays, tandis que Mircea s'enfuit au Pays Hongrois. Mais Bai"azit ayant 
lui aussi pris la foite, voulant passer le Danube, ii pla9a aussi des vigies sur tout le 
gue de la riviere du Danube; ii s'empara adonc du tsar bulgare Sisman 17

, et le fit 
tuer )'an 6903 [1395], au mois dejuin, le 3. C'est ainsi qu'il se rendit maître de tout 
le Pays Bulgare et y mit des gouverneurs a lui dans tout le Pays Bulgare. 

VI. Et peu d'annees apres, se leva le roi hongrois Jigmont, l'an 6905 [1396], 
rassemblant toutes Ies forces de )'Occident, c'est-a-dire des« rois » [reges] appeles 
princes et des Grands, des nobles et des cardinaux, parmi donc Ies plus puissants, et 
des Franc;:ais

18
, et, en un mot, une grande multitude de seigneurs, Ies uns par voie de 

terre, Ies autres par le Danube, avec une multitude de bateaux et de barques, de 
sorte qu'on ne pouvait pas voir l'eau non plus a cause de la multitude des bateaux. 

Le roi donc venait, comme on l'a dit, par voie de terre, etalant son eclat par 
l'or et la multitude des perles, par Ies armes et Ies cuirasses, et ii descendit vers le 
bas pays sur le Danube. Et quand ii arriva au Pays Bulgare, en face de la viile de 
Nicopoli, y vinrent aussi 30 galeres de Venise et de Tsarigrad, et ils s'arreterent 
sous la viile de Nicopoli et ils attendaient de prendre Nicopoli. Mais )'impur 
BaYazit, rassemblant lui aussi une multitude de ses Ismaelites, et tout ce qu'il avait 
trouve comme guerriers dans Ies pays de l'Orient, avan9a donc pour vite s'affronter 

16 Voir l'etude introductive. 
17 

Note marginale: « Si~man le tsar bulgare a tue Dan le voevode, le frere de Mircea le 
voevode, l'an 6902 (1393], au mois de sep[tembre], le 3 ». Cf. Nastase, op. cit., p. 122. 

18 cf>p4HS~CTH =des Fran~ais. Cf: chez Doukas, <l>pav-ct:tt:10Ec; (p. 81, I. 23), <l>pav-ct:tt:1omv 
(p. 379, I. 2); dans une « chronique breve», « <l>pav-ct:foo1 (01 prononce i] Franzosen », Schreiner, 
Kleinchroniken, III, Index, p. 21 O. Pour Ies« Francs », voir infra, n. 20. 
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avec Ies forces de l'Occident. Et Ies Turcs donc, des qu'ils se rapprocherent ne 
tarderent nullement, mais livrerent le combat, et grands furent le choc et l'effusion 
de sang et la perte de nombreux nobles et guerriers, au point que l'air du ciel 
s'assombrit de la multitude des fleches et des javelots, pareils â de «la balie 
emportee par le vent » [Ps. 34, 5]. Et la terre en trembla et ii augmentait un grand 
bruit â cause de la multitude des lances et des boucliers et de la chute des chevaux 
et des hommes. Et des qu'il vit que Ies choses n'allaient pas du tout bien pour lui, 
le roi monta aussitot sur l'une des galeres, et se retira avec Ies autres galeres, a sa 
hon te. 

Cependant, Ba'iazit apres la victoire descendit avec Ies Ismaelites en courant 
jusqu'au Danube, et ii y eut une autre tuerie dans l'eau et noyade d'hommes dans la 
riviere du Danube, telle que l'on dit que [fut] jadis celle de Pharaon dans la mer 
Rouge, quand ii pourchassa Ies lsraelites. Et le roi donc, aussi grands avaient ete 
Ies reves et la gloire avec lesquels ii etait venu, s'en alia avec encore plus grande 
honte et deshonneur, perdant une multitude [de gens], dont ii resta une multitude 
d'ossements, de sorte que Ies gens ne pouvaient plus passer â cause des ossements. 

Mais Ba'iazit, n'attendant guere, mais partant de la, s'en alia vers !'Occident, 
prenant empires et pays. Et capturant le tsar Sratsimir I' an 6906 [ 1398], ii le soumit 
et ii entra dans le Pays Hongrois, brGlant et incendiant, comme «la flamme qui 
embrasse la montagne » [Ps. 82, 15], de meme celui-ci pillant la, jusqu'aux abords 
de la viile meme de Bude, et de la ii s'en retourna a grande victoire, comme jadis 
Nabuchodonosor sur Israel â Babylone, traînant avec lui une multitude [de captifs], 
pieds nus et mains liees, pour que derechef s'accomplît l'Ecriture: « je suis tombe 
dans la souffrance quand ton aiguillon me piquait » [cf Ps. 31, 4]. 

VII 19
• Et Ba'iazit s'en retourna avec beaucoup de victoires et, arrive en 

Macedoine, ii passa a Andrinople et a Neapoli, de la ii envisagea d'aller â la Viile 
de Constantin. II laissa donc Kalipoli sur sa droite, se rendit la-bas et traversa le 
Pays Grec, et Ies Grecs, arrivant avec empressement au-devant de lui, lui rendaient 
hommage, mais lui, ne faisant du mal a personne, se hâtait d'arriver a la Viile 
Sainte. 

Y arrivant donc avec des forces nombreuses, ii investit Ies murailles de la 
viile, et la viile toute entiere s'effraya et trembla de terreur a cause des Ismaelites, 
et l'empereur Manuel lui-meme prit peur et avec lui tout le singlitos (senat). Et 
Ba'iazit manda a l'empereur de le laisser entrer dans la viile. Et eux, ne voyant que 
faire, dans l'incertitude, priaient seulement: « Seigneur Jesus-Christ, Fils de Dieu, 
aide-nous! » et, en levant leurs bras vers le ciel, ils sollicitaient et priaient aussi la 
Mere de Dieu, comme ils ont coutume de le faire dans leurs malheurs. Le 
patriarche kyr Antoine aussi, avec toute sa suite et le clerge, ordonna de prendre la 
Venerable Croix et l'icone de Notre Dame l'Immaculee et Mere de Dieu et la 

19 «Note marginale, constituant une sort de titre» (Mihăilă, Sf. n. VII, I.): « Relation sur 
Ts[a]rigrad, comment Ba"iazit l'assaillit-il ». 
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[Sainte] Face de Notre-Seigneur Dieu et Sauveur Jesus-Christ, et ils firent ainsi le 
tour des remparts de la viile, jeunant et priant. li ordonna donc de chanter aussi 
I' [Hymne] Akathiste et quelques autres [prieres] encore, disant: « Seigneur, aie 
pitie, a l'heure de detresse vers Toi nous elevons notre priere ». 

Et l'empereur se concerta avec le singlitos [senat], qui lui dit d'envoyer de 
nombreux presents [a Ba'iazit], le priant de se reconcilier et d'accepter le tribut et 
on lui envoya beaucoup de presents. Et lui, ii ne voulut pas accepter Ies presents et 
dit qu'il allait entrer dans la viile. Et voyant sa ferocite indomptee, car ils auraient 
pu attendrir plutât un fauve, tandis que lui [ne s'attendrisait] aucunement, mais 
rugissant comme un lion, ii s'ecriait: « Demain je prendrai votre viile et vous, je 
vous en chasserai tout nus et vous irez ou vous voudrez ». 

Entendant cela, Ies malheureux Grecs, soupirant de tout leur coeur, clamaient 
vers Dieu: « Seigneur, Dieu des armees, retourne-toi et considere ta vigne » « que 
ta droite a plantee » [Ps. 79, 15, 16], « traite Ies comme Jabin et Sisera â la riviere 
de Kison » [Ps. 82, 1 O],« qui ont dit: heritons de l'autel de Dieu » [Ps. 82, 13]. 

Les Turcs cependant, sans en tenir compte, se mirent en marche, toute leur 
multitude se rapprochant des remparts de la viile, et ils lancerent tant de traits, 
qu'on ne pouvait pas voir l'air, ni la lumiere du soiei!, â cause de la multitude des 
traits, pareils â de la balie emportee par le vent, tandis qu'un bruit semblable au 
tonnerre se repandait dans l'air â cause de la multitude des cris, mais, ils [= Ies 
Turcs] n 'aboutissaient a rien avec leurs essais de Ies effrayer. Mais Ies Francs 
lan9aient des projectiles avec d'autres engins aussi, avec des balistes et des 
bombardes, [et] leurs chevaux s'enfuyant quelque part au loin, ils [= Ies Turcs] 
arriverent en courant la-bas, vers Galata, et lâ aussi ils lan9aient des cris sans 
retenue et montraient des visages fort terribles. Et Ba'iazit, poste sur une hauteur 
[et] regardant Sainte-Sophie, dit â ses Grands que « c'est lâ que je vais faire ma 
demeure, pour moi avec mes femmes ». De meme, tous Ies Grands aussi se 
distribuaient Ies saintes eglises pour en faire leurs demeures. 

Mais ils apporterent des trebuchets pour abattre Ies remparts de la viile, 
commen9ant par frapper d'abord Galata et, imaginant force procedes, ils 
demolirent Ies creneaux, et parfois percerent aussi des portions de murs. Mais 
lorsque le jour s'en allait et qu'arrivait la nuit, des maîtres ma9ons d'entre Ies 
Francs construisaient toute la nuit et vers l'aube tout apparaissait complet et neuf, â 
l'emerveillement des Ismaelites. D'ailleurs, Ies Francs aussi tenaient bon, et aussi 
ils agissaient, en lan9ant des projectiles de leurs balistes et catapultes et, en 
produisant du feu et de la fumee par des bombardes et des canons ils Ies chassaient 

w ' au loin . 

2° Comme Jire~ek, Wiirdigung, p. 275, le faisait remarquer, «Ies Francs » (« die Franken », 

[cf>pN.r]) de la chronique «ne sont que Ies Genois de la grande colonie de Pera (ou Galata) », en face 
de Constantinople (« sind whol nur die Geneuesen der groBen Colonie Pera (oder Galata) »). Pour Ies 
Fran~ais. cf>p4HSECTH, supra, n. 18. 
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Une fois, Ies Ismaelites attaquerent et arriverent jusque sous Ies remparts, de 
sorte que Ies Francs prirent peur et voulurent s'enfuir a l'interieur de la Viile 
Sainte. Mais Ies Grecs vinrent a leur rescousse, et ils s'entraidaient ainsi donc 
amicalement Ies uns Ies autres, tel, comme on dirait, une mere serrant contre elle. 
son jeune enfant, c 'est ainsi que Ies Grecs couraient vers Galata, en Ies aidant, aussi 
pour que s'accomplît l'Ecriture: «La mere se rejouit de ses enfants » [Ps. 112, 9] 21

. 

Entendant cela, Ies Trapezontains et Caffa et Amastris et [des gens] de toutes 
leurs îles, sont venus avec leurs galeres, avec armes et catapultes et balistes, 
apportant aussi assez de vivres pour eux, et tous affluerent vers la Viile Sainte, et 
aussi de Venise et de Mytilene. Et naviguant vers la-bas, ils arriverent a la Viile 
Sainte avec leurs vivres et leurs provisions et, se trouvant a l'interieur, ils 
montaient sur Ies tours et sur Ies remparts de la viile, tirant de leurs balistes et de 
leurs catapultes. Et ils resistaient de toutes leurs forces [aux Turcs], Ies chassant 
loin de la viile. Souvent, en preparant secretement des troupes pendant la nuit, Ies 
Grecs faisaient des sorties et en tuaient. 

Et ainsi se passant Ies choses, [ cette situation] se prolongea environ sept 
ans22

, et !'impur Bai"azit voyant qu'il ne peut rien reussir, se fâcha avec beaucoup 
de fureur, [et] ii s'en alla, prenant avec lui toute la multitude de ses armees. Et, au 
lieu de se couvrir la bouche de sa main, avec honte, en disant tout comme jadis 
Julien a saint Basile le Grand de Cesaree, se vantant quand ii partit contre Ies 
Perses que « l'annee suivante ii prendrait la viile», lui de meme s'en alla en parlant 
de la meme fa9on. 

Et peu de jours apres, Dieu le donna en pâture aux hommes Ethiopiens23
; car 

sortirent de !'Orient des fils d' Agar avec leurs armees et ii fut tue par eux, !'impur, 
et son souvenir perit avec eclat, l'an 6910 [1402], au mois dejuillet, le 2824

• 

Selon Tjutjundziev, p. 198, Galata aurait ete «un quarticr de Constantinople » (!) ct aurait 
appartenu, non aux Genois (comme ce fut en realite), mais a leurs ennemis mortels. Ies YeniLicns 
(«la venitienne Pera »)! 

21 Note marginale, SI. f. 446v„ mal placee: voir plus bas, n. 24. 
22 Note dans la marge infcrieurc du feuillet: « Tsarigrad a etc investie par Bai"azit 7 annees ». 
23 

Ccs « hommes ethiopiens »ne sont pas des Africains d'Abyssinie. mais Ies habitants d'une 
legendaire « Ethiopie » asiatique, extreme-orientale. en fait Ies Mongols de Gengis-Khan et de ses 
successeurs (ici, de Tamerlan). Voir Jean Richard, l 'E1;treme-Orient legendaire au Moyen Age: roi 
David el Pretre Jean, dans « Annales d'Ethiopic », II. Paris, 1957 = idem, Orient el Occident au 
Moyen Age: contacts et relations (XII-XV s.). Londres, Variorum Reprints, 1976, XXVI. 
particulierement p. 230 sq. Pour Ies opinions exprimees sur ce pays el son fabuleux souverain. « le 
Pretre Jean », voir: C. Marinescu, le Pre/re Jean. Son Pays. Explica/ion de son nom. dans 
« Academie Roumaine. Bulletin de la section historique », X, 1923, p. 73-112; idem, Encore une fois 
le probleme du Pretre Jean, dans le meme periodique, XXVl/2, 1945, p. 202-222. 

24 
« C'est ici que se rapporte la glosse copiee en marge du f. 446v. [ voir supra, n. 21] ... » 

(Mihăilă, Notes, SI., n. VII, 13): « Temărian appele empereur des Tatars ». La date est celle, 
generalement admise jusqu'a recemment, de la bataille d' Ankara. Selon des recherches recentes. ii 
semble qu'il faut la corriger legerement, en vendredi 29 juillet 1402. Yoir la note de Dan Prodan, avec 
des indications la-dessus, dans Halii lnalcik, Imperiul Otoman. Epoca clasică 1300--1600, cdition de 
Mihai Maxim. trad., etc., de Dan Prodan, Bucarest, 1996, p. 38. 
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VIII. Et lui succeda son fils Tsalapi Musulman. 
Et Ies Grecs, chantant un chant de gratitude, disaient: « Le Seigneur est grand 

et digne de louange » [Ps. 144, 3] et «grande est sa force » [Ps. 146, 5], car« sa 
bienveillance n'est pas dans Ies perfidies humaines; la bienveillance du Seigneur 
est pour ceux qui esperent en sa misericorde » [Ps. 146, 1 1]. Et par la grâce de Di eu 
la Yille Sainte estjusqu'ă aujourd'hui gardee de tous ses ennemis d'autres nations. 

L'an 6917 [140811409], au temps de Tsalapi Musulman, trepassa le tres 
pieux empereur Kaloi"oan25

, le neveu de kyr Manuel l'empereur. La meme annee 
Musi sortit dans Ies pays du Danube et rassembla une multitude de Yalaques, de 
Serbes et de Bulgares, avec lesquels ii y avait aussi le despote des Serbes Stephan, 
et ils sont venus ă Tsarigrad et ici on a fait une grande guerre avec Tsalapi, en 
dehors de la ville, ă [Ko]smedion, et ils tuerent Tsalapi Musulman et son souvenir 
perit avec eclat. 

Musi beg creva lui aussi, l'an 6922 [1414], et lui succeda le sultan Krichtchi; 
l'an 6925 [ 1417] [ ... ?]26

. 

Bogdan. Beitrag 

Bogdan, Scrieri 

Chalkokondyles 

Doukas 

Fr. 

J ire~ek, Wiirdigung 

Mihăilă, Cronica 
evenimentelor 

Mihăilă, Notes 
Moxa 

ABREVIATIONS 

= Joan Bogdan. Ein Beitrag =ur bulgarischen und serbischen 
Geschichtschreibrmg, dans « Archiv fi.ir slavische Philologie », XIJI, 
1891. p. 481-543. 
= Ioan Bogdan, Scrieri alese. Cu o prefa\ă de Emil Petrovici. Edi\ie 
îngrijită, studiu introductiv şi note de G. Mihăilă, Bucarest, 1968. 
= Laonici Chalcocondylae, Historiarum Demonstrationes ad fidem 
codicum recensuit, ... Eugenius Dark6, I, Budapest, 1922. 
= Ducae. Historia Turcobyzantina (13./ 1-1462), ex recensione Basil ii 
Grecu, Bucarest. 1958. 
= La traduction frani;aise d'ici de La version slave de la chronique 
by=antine perdue de Jean Chortasmenos. 
= Const. Jire<"!ek, Zur Wzlrdigung der neuentdeckten bulgar. Chronik, 
dans« Archiv fi.ir ~lavische Philologie »,XIV, 1892, p. 255-277. 
= G. Mihăilă, Cronica evenimentelor din Peninsula Balcanică (1296-
1417) în comparaţie cu traducerea românească a lui Mihail Moxa 
(1620), dans «Academia Română. Memoriile sec\iei de filologie şi 
literatură », seria IV, tom. XI, 1989, Bucarest, 1992, p. 13-28. 
= G. Mihăilă, notes a S/. 
= Mihail Moxa, Cronica universală. Edi\ie critică însoţită de izvoare, 
studiu introductiv, note şi indici de G. Mihăilă, Bucarest, 1989. 

25 
Note marginale: « Qui gouvema Salonique ». La glosse ne se refere ni a « Tsalapii 

Musulman» (Tjutjund~iev, p. 86, 93), ni au« sultan Krichtchi » (cf. Mihăilă, Notes, Sf., n. VIJI, 6), 
mais_ a. Jean VII Paleologue. « le tres orthodoxe empereur Kalo"ian », devant le nom de qui elle figure 
prec1sement dans le manuscrit, et qui, en effet, acheva sa vie mouvementee le 22 septembre 1408, en 
tant que gouverneur apanage de Salonique. 

26 
li se peut que le texte ait eu une suite. Voir E.P. Naumov, op. cit., p. 104-105; cf G. Mihăilă, 

Cronica evenimentelor, p. 21; idem„ Notes, St., n. VIJI, 7. 

https://biblioteca-digitala.ro



35 La version slave de la Chronique byzantine de Jean Chortasmenos 355 

Nastase, Chortasmenos 

Nastase, Une chronique 

Pseudo-Phrantzes: 
Schreiner. 
Kleinchroniken 
Sf. 

Sphrantzes 

Tjutjundziev 

= D. Nastase, La Chronique de Jean Chortasmenos et le demier siecle 
d 'historiographie byzantine. dans « LuµµE1Krn », 8, Athenes. 1989, p. 
389--404 + resume grec. 
= D. Nastase. Une chronique by:antine perdue et sa version slavo­
roumaine (la Chronique de Tismana, 1411-1413). I. dans 
« Cyrillomethodianum ». Salonique, 1977. p. I 00-171. 
voir Sphrantzes. 
= Peter Schreiner. Die hy:antinischen Kleinchroniken. I. li. III. Vienne. 
1975. 1978. 1979. 
texte slave moyen-bulgare de la chronique perdue de J. Chortasmenos. 
edite par G. Mihăilă sous Ic titre Cronica anilor 1296-1413 (La 
chronique des annees 1296-1413). dans Moxa. p. 343-350. Reproduit ici 
meme, en annexe (a laquelle on y fait Ies renvois). 
= Georgios Sphrantzcs, 
Ta Ka8' EaVTOV Kai TIVa yqovom iv T<p XPOVqJ TTÎ<; (m1l<; avwv 1 ./O 
1-1477. cum Pseudo-Phrantzes in appendice sive Macarii Melisscni 
Chronicon 1258-148 I. ex recensione Basil ii Grecu, Bucarest, 1966. 
= Ivan Tjutjundziev. Bălgarskata anonimna hronika ol XV vek. Vcliko 
Tărnovo. 1992. 

ANNEXE 

Le texte moyen-bulgare 

[La Chronique des annees 1296-1413, edition G. Mihăilă] 

I. K Â'T'w ~.SWA. &bCT4 HtKTo G>Tl\14(H) w( T) &bCT04Hhl cTp4Hhl, w( T) 

rwphl H4pHll4El\lhl S;$ophl 
1

, w( T) pou H31\14Hl\CK4(r ), H4X4>K(A)44WE H4 

K4pl\1tHH
2
, liHN. c cb HH(l\1) H Cbp4>K4N. c no &bct &ptl\IEH4 H noAEl\t&4 

H4 Hhl(x) H H4 X4PC4HH
3

• T 4KO>K(A)E H no 1\141\6, no 1\141\6 npiHAE H H4 

T4HAHHo&N.
4 

3El\11\ , Âi4AEl\<$ÎN.
5 

H M41\4HH4
6

; H cTp4Hhl Thl nl\tHO\"Ni H 

nptEl\11\ ' O\"l\lptT >KE 0TM4(H). Ilptlihl(c) .1. l\t( T ). 

CHh >KE Ero G>pK4(H) H4Cl\tAHH(K) lihl(c), H Tb liO(l\)wE H44HH44WE Atl\o 

&OHHCT&6N. H nOA tl\4&4N., AOHAE(>K) npÎHAE Kb rpb4hCTH(l\1) CTp4H4(1\1), 

HAE(>K) E(c) rp4(A) fiip6c4. H WliTE(K) cb &OHCK41\IH c&OHl\IH rp4(A), no>KE(r) 

&b OKOl\Hhl(x) cTp4(H)[ 4Xf Ero, nptliiTh E(r) cb c'Hw(M)b c&oH(M) dl\1op4TOl\lh 

&El\HKhlH(M), H T4KO &bCEl\WE Clii Cb CTOl\W(M) T6. H HE no l\IHOSt[x] AHE(x) 

O\"l\lpt Th H
8 

G>pK4Hh' g l\TO • i
9
• 

H nptlihl(c) dMOp4( T ), IOHh ChlH H AhlWlii H onl\b441ii Clii &El\MH H4 

lil\br4(p) H npoW44WE lipW(A) w( T) rpbKh, H noHE>KE li b31ip4HtEl\lh li twlii w( T) 

l\IHO>KhCT&4 Kop41iEH H K4Tpbrhl, nHT4WE >KE a. H XP4HtwE K4T4K63HHh &E(l\)l\rn 

AOlipt lil\IOcTH lipw(A) H4 K41\Hnol\t, dMop4( T) >KE, (440v) li'IKo(>K) ptrw(M), 

noHN.>KU4Wlii( c) nptHTH MOpE, H li'IKO>KE EHA t K4T4K63HHh li'IKO HE MO>KE( T) 
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X'P4HHTH K4Tpb>K4HH, X'" tr.4 HEAOCT 4,Y,tpTtS H !\Iii\( C} CKHHh T 4KO>K(A}E, 0&44E H 

KHCTi4ph HCnp4>KHtE(1'1} no net A.HH, A~"K4T4(1'1} H cpEr.ptS HEAl'.\CT4,Y,tpE(1'1}, 

~·1'1hlct\HKh cHlU H noct\4 r.Abr4pcKoi\1tS uim t1AE$4HAptS n TpbHOKh, iaKo u 

noi\\O>KETh mit) ;(pdHHTH K4Tpb>K4HE. Ad Cb&t\IOA,4,Y,Th r.pw(A}. 

fJt\br4p[E] >KE Ct\hlW4(E}[wE] CE H4Ci\lt4wli\(c} H ~·KopHWli\ rpbKhl, HE 

TbKi\\O AOCdAHWli\, H,Y, 34 >Krn,v, H "'TPE o YK4WE H noct\4W,Y, TbtpE. KHA tK >KE 

K4T4K~'(3H}H ocKpbr.H cli\ stM. H(>K} nocHME( T} Kb cpn&cTiH1'1h 

rocnoA.4(1'1} Q\·powtS H O\"rt\Ewt) A.EcnoTtS H Kp4AtS KAbK4WHHtS. u noi\1or,v,( T} 

K4Tpb>t<4HW(1'1}. H Thl ct\hlW4KWE cE, H4C1'1tKWE cli\ H tSKopHw,v, rpbKhl, HE 

Tb4ili\, H,Y, H >KEH,Y, H "'TPh HOK4 1UE, u;( T )ct\4Wlft TbtpE. 

Ct\hlW4K >KE CE (K4T4)KtS3HHh OCKpbr.t Stt\W, HE AOtSi\ltWE (c}, 4TO 

cbnopHTH. Tor(A.}4 noct\4 K4T4KtS3HHh Kb upEi\1h lit\br4pcTH(M} H rocnou(1'1} 

(-1-1/r) cpbr.CKhlH(i\1) H pE(4) Hi\lh: .. HE X'OTtcTt nMIOtpTH H4(1'1}, 0&4(4) H4 

noct\t>K(A}E K44TH Citi X'OlJ.IETlft··. 0HH >KE HE KMttHHWlft ci4 HH4TO(>K}, HN. 

ptwE 14KO •. ErU npiHA.,v,( T) H4 H4(c} TtSpUH, i\lhl X'0lJ.IE(1'1} r.p4HHTH Clft w( T} 

HH(X")"'. 

TorAd CbK1itp4 K4T4KtS3iHh Cb t11'1op4TW(1't) H Kt\lftTKhl nocT4Kt\bWE H 

KHHrhl A4Wli\ AptSrh A.ptSrh
10 

H>KE CTO,Y,(T} A4(>K} H AO AHE(c}, 14KO A4 HE 

noKptAHi( T} TtSpUH 4To rpbK0(1'1}. HH Po1'14HiH, HH M4KEAOHiH Kb KtKh. H 
or.ttp4wlft(c} TtSpU,H CHl\lh T4Ko &hlTH, H ocT4KH K4T4KtS3HHh TtSpKw(1'1} r.pw(A} 

H4 K4t\Hnot\t, 

li. H nptHAE f11'1op4Th, CHh 0pK4Hw(E}. cb TtSpKiElft K ;\To ·>l'-sw'dA. 1 H 

noHAOW' H4 Cpt(A}U.H H cbr.p4WE clft KOH &t\br4pCTH, cb HHl\IH (>K}H CHh 

f1AE$4HApOKh tlctHh, H Cbp43HWH. liOH H ~·r.HWH. tlctHt H w( T} &t\br4ph 

i\IHO>Khcno norhlr.E. H n4Khl CbKbKtSnHwlft (c} lit\nr4pE cn 1\IHX'4Ht\0(1'1}, Cb 

CHMih f1AEa4HApOKti\lh, H TO(r} ~·r.hlW.V. H nt\tHHKWE i\IHO>KhCTKO H4p0(A}, 

noEEAOWN. H4 K4AHnoAt. 

0\"1'1Epw~· >KE K4(H}T4KtS3HHtS, u,p(c}noK4Kh At( T} .iii".. H Kb3pdCThwtS 

K4t\W4HtS Kb i\1,Y,(>K} CbKpbwE(H}, Kb3hlAE H4 (-1-llv) up(c}no wii4 CKOE(r} K 

/\TO >l'-SWMe
2
• H Hi\ltWE K4t\W4Hh AK4 CH4, f1HApOHHK4 H M4HtSHt\4 u.p-k H 

CbKttp4 f1HApOHHKh cb C"Hw(1'1} f11'1op4T0Kt1'1h, ll4A4niE1'1h KEt\HKhlH(1'1}, iaKo u 

Ql(&iETh OU4 CKoE(r} f11'1op4( T }. tlHApOHH(K} >KE u tSr.iETh wli.4 cKoE(r} K4AW4H4 

upt. CE >KE Ct\hlW4KWE o&d Kb KtSnt, K4AW4Hh uph H f11'1op4( T }. H Ei\lh 

t11'1op4( T} ll4A4ni4 H H3KpbTt Ei\1tS o4H; T4Ko>K(A}E K4t\W4Hh uph Ei\lh f1HApOHHK4 

CH4 CKoE(r} H H3KpbTt
3 

04H, H u,p(c}noK4CT4 or.4 n KtSnt, di\1op4( T) H 

K4t\W4(H) uph, Kb CMIHpEHH H Kb t\IO&KH KEt\HIJ, t. 
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H K'h3(A)KH>KH~ cin ndKhl di'\•op11( T) noHTH Hl\H Hd lil\'hrdpE Hl\H Hd 

Q\·rl\EWd. Ci11 Cl\hlWdKh Q\·rl\E(w)
5 

H Kpd(I\) Kl\'hKdWHHh H Cnlipd cin 

i'\tHO>Kh( c )no KOHCKh cp'hlihCKhlH(x') H w( T) Âdl\i'\,dTi.V.. H TpnKECh 
6
• C'hHHAOWln 

U>KE AO Ctp11 rp11u Oyrl\EW' O';"liW H 1ip11( T) Ero Kpd(I\) Kl\'hKdWH(H). Tor(A)d 

npiHAE H T~pKh i'\tHO>KhCTKO 
7 

C'h fli'\•OpdTM•h H C'hpd3HW.V.. liOH KEl\H( K) H 

lihl(c)Th Kp'hKonpol\HTiE i'\rnO>KhCTKO Hd M11pHU.t ptu,t. H T~pU.H KEMrn 

K'hCKl\Hll,d.V..4JE, H laKO litr.v.. lit>K.V..4JE cpnli(l\)E, (-l-12r) Ol(liHW.V.. Q\•[r]l\EWd Hd 

M11pHU. t ptu. t H Kpd(I\) Kl\bKdWHHd, H norhlliow.v.. Olid K~nHo li l\t( T) ·i.Xswoo •• 

"'(c)U.d CE(n) .KS.. H TO\'PU.H K'h3Ei'\•WE nl\tHh KEl\H(K) npHKEAOWE Hd 

K111\Hno(l\)t. 

Ilpt>K(A)E >KE O\'liO pd31iOd cEro O\'"'Pb Th flAESdHAP'h lfPb TpbHOKCKhl, K 

l\t( T) •J<XSWO., "'(c)U.d .f>EKp~dpid .31. H K'h3hlAE Hd U.p(c)no illHWl'\U(H) lfPn, 

CH'h dl\ESdHAPOK'h. H nocM di'\•op11( T) Kb HE"'~ AdTH cEcTp.v.. 3d Hh, H WHh H 

HE X"OTt UCTh CECTp.V.. CKO.V.., KEpd 8di'\Upb lfPu..v... 

III. llp(c)TK~.V..410\" Toru K111\01w11H~ Kb Ui)HrpdAt 0111\EWl\or~. Td(>K) 

T~pll,H nptcT.V..nl\'hWE Kl\lnTKhl, H>KE CbK1i4JdW,V.. Cb rpbKhl, H WCOliHW,V.. CEliE 

rpd(A) Kdl\Hnol\t H oKp'hCTHdd Ero CEM H Kb31nWli\ MdKEAOHid, H TdKO Hd4lnw.v.. 

KOIOKdTH ia(K)>KE ""'h roAt litWE, H lipW(A) C'h KdTpbrdi'\tH CKOHl'\rn lil\to(c)TEl\ln 

noCTdKH, d rpbKh H3r(H)dW,V.. H w( T )cMW,V.. no AOl'\•o(x') CKOH(x'). 

K111\01w11Hh lfPh O\'"'PtTh K 4'1i(T) ·i.Xswîl.
1
, u.p(c)noKdKh .M". 4'1i(T), H 

K'h3hlAE CHh Ero M11H~Hl\h 0111\EWl\o(r) Hd u,p(c)no. 

Toru Ol(liO i'\rnoro i'\rno>Khcno C'hlipd cin T~pKid H · K'h3hlAOW.V.. H Hd4dW.V.. 

nptEl'\UTH (-l-12v) H nl\tHOKdTH 3Ei'\,l\li\ H rpdAOKhl; nptlnwE (>K) H di'\•OpE.V.. AO 

K11KVl\WH11
2
, H ndKhl w( T) T.V..AtS Kb3Kpd4JhWE cin, K'h3Riw.v.. Âp114h, u(>K) AO 

Âdl\'i'\UTi.V.., H K'hCln flplidHdCiHCK.V..ln Kb31nW.V.. 3Ei'\•4'1n, rp(c)Tid[H]CTH(i'\•) 

CHM(i'\•) HEl'\•04JHO(i'\•) C.V..4JU•h H HEHl'\•ln4JE(i'\•) Koro CbnpoTHKwt.v..4111(r) Hi'\•h. 

IV. Do l\tTt (>K)E HtKoE(I\•) Ol(liW HAOW.V.. Hd Cpli'CK.V..ln 3E("')"ln H Tdi'\•o 

lipd(H) C'hKbKtSnl\bWE H(i'\•), Ol{liiEHo lihl(c) i'\rnoro i'\tHO>KhCTKO KOHHCTKO 

KEC4HCl\'hHOE H Kp'hKOnpol\HTiE, ra(K) HCnl\'hHHTH Cin nHCdHi~: „SE, 
npiHAOW.V.. ln3hlll.H Kb Ao(c)11HiE noE H ocKpK'hHHW.V.. lfPKoKh 8'.v.. n:o.v.., 

nol\O>KH [ w.v..] IEp( c )""u ra(K) WK04JHOE X'PdHHl\H4JE, nol\O>KHW.V.. Tp~ni11 pdlih 

TKOH(r) lipdWHd nTHU,d(i'\•) Hli(c)Hhl(i'\•), nl\bTH npn(A)liHhlX'h TKOH(r) 

SK tpE [ "'] 3Ei'\rnhl( "')"I. 
Toru Ol{liW H1iKTo w( T) KOH(H)h X'Pdlip'h stl\o, MHl\OWh HdpHll,dU•h, T'h 

Ol(liO raKo(>K) HtKoru cThi ÂHl'\rnTpiE Hd CKhll\OdHd
2 

u,p-t, HdWE(A) KoniE"'h 

npoHlnSHKh APEKl\E, Er Ad Hd Col\~Hh npiHAE, TdKo H Tb HE4hCT[H]K11(r )[o] 
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t1"1op4T4 APEl!il\E npoHlnSH H net l!ibHlnTpbH1i4 E(r) Ko(4../3r)niEMh H31!ipb>KE 

l!ibCE[c]K&pbHtV.ln (er) AWtV.
3

• 

Q\"lihlWtV. Tl>pUH l1434p4 KHlnS4 cpb1i"CK4ro, l!i flW ·~SWd3., "'c(U)4 18Hi4. 

ff l!ibCT4 fi443HTh H4 Up(c)Tl!iO Wii.4 Cl!iOE(r) fl"10p4T4, CbTl!iOpH (>K) H 

CpbliCK4tV.ln 3E("1)1t1n no( A) co11(0),v, H u(H) A44TH, H &OH w( T )ittV.44TH H 

X'OAHTH Cb HH("1). UocT41!iH (>K) H CTE.ţ.4(H) AECnOT4 Olil\4AHTH H4 

w( T )4hCKhl(H) CTO(it) cpblil\E("1). 

V. " HE no "rnost(d AHE(d n4Khl 1!ib3[A]l!iHWE Cin MHoro MHO>KhCTl!iO 

Tl>pKi4, noHAOWtV. H4 &M(d npH MHp4t KOEl!iOA t H cbp43HWtV. liOH l!iEitH(K), 

14KO(>K) O\"liW Tl>pKw("1) "rnostMh H31ip4HHhl(M) n4CTH Cin w( T) CHl\Hhl(d H 

w( T) X'P( c)Ti4HCTiH(d rocnou(r), &b HH(r)>KE 11twe KwHCT4HTiHh 

ÂP4[r4]WEl!iH( 4) H i\14pKo Kp4itEKH( 4). H TOl\HKO Cbl\0"11\EHo lihl(c) KoniH 

liEC4HCKl\bH(H)o "rno(>K)cno, HliW l!ib3Al>(rt>) HE MOijlH 3ptTH Cin w( T) 

"rno(>K)CTl!i4 CTptith, ptu t >KE TOH Kpbl!i41!it noTEijlH w( T) MHO(>K)CTl!i4 Tpl>nEH 

41\4( c )KhlX'h, 14KO(>K) H C4MOM8 fi443HTO\" 8cTp4W HTH c H noii tqiH. 01i44E 

HtKoEro w( T) l!il\4CTE(it) nocT4&H l!il\4UTH 3E"ll\EtV., MHp4t >KE no11trH.v. H4 

K,v,rpbcKtV.ln cTp4HN.. fi443HTh >KE (../../3i~ H Tb 11tr8 cin ,v,n, X"OTt nptHTH 

Âl>H411h, noCT41!iH (>K) H lil\IOCTEl\ln no l!ibCEMl> liPOAl> H4 Âl>H41!it ptut; EMh 

O\"lio lil\br4(p)cK4(r) Upt Wiw"uH4
1 

H O\"liH(T) e(r) l!i itt(T) .~SU.r., M(c)U4 

il>(H) .r. T4(>K) nptEMh fiitbr4pcKtV.ln 3EMl\ln H nocT41!iH l!ib HEH oliit4UTEl\.t. 

Cl!iOHN. no l!ibCEH 3E""'" fiitbr4pCTt(H). 

VI. H (HE) no MHost(d ittTt(d &b3(A)KH>KE c g,v,rpbU 'Khl Kp4(it) 

~Hr"\WHT l!i I\ t( T) • ~SUE.. Cblip41!i b [ l!ib ]cin CHl\,V, 34n4(A)HtV.Ht, phlrH r~ 

KHlnSln >KE H l!il\4CTE(it), n04HOl!iH H r4pAHH4pt, CHl\Hhl(d >KE H .ţ.p4HSECTH, H 

n Kp4TU t pEqiH "'Ho(r) "rno(>K)cno roc no( A), oliH no ct>rt>, Olihl (>K) no 

Âl>H41!il$ Cb "IHO>KhCTl!iO(M) KOp41il\EH H l\4A bl!ih"IH 1, r4KO HH l!iOA4(M) MOij!(H)O 

llHA tTH Cin w( T) MHO(>K)cno KOp41iEH. 

Kp4(it) >KE iai;;t, iaKo(>K) ptro(M), EM1ttw1n(c) no cl>wH npHHTH, cl!itTl\4 

CEliE nOK438tV. 31\4TW("t) H liHCpOMh MHO(>K)cno(M), optV.>KiEMh H OKOl!ihl 

>KEl\1i3HH"IH npt(A)HAH CbHHCX-O>KA44WE Kb AO(it)HtH 3EMl\H no Âl>H41!il>. " eru 

npHAE H4 fiitbr4pCKtV.ln 3E"ll\ln npoTHl!itV. HHKonoitt rp4A4, npiHAOWN. >KE H .1. 
K4Tpbrhl w( T) KEHETitV. H w( T) Ui)Hrp4(A) H CT4WE no( A) HHKonoitE(M) rp4A t 

H 11tr,v, 44,v,qie nptlnTH HHKo(4../4r)no(it). HE4hCTHl!ihl (>K) fi44.3HTh, cblip41!ih H 

Tb MHO(>K)cno Cl!iOHX"h H3M4Hl\h H l!iOE' El\HKO WliptTow.t.( c) w( T) l!ibCT04Hhl 

CTp4Hhl, H O\"liO rptA,hlH litWE Cb Tbijl4HiEMh C9HHTH ca. l!ib CKopt Cb CHl\4MH 

3.1n4(A)HH"'"· " ia(K) 811w npHlil\H>KHWtV.(c) Tl>pUH, HE no>K(A)41!i(W)E 
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Hlt4TO(>K), H..V.. 1ip4(H) CbTKOp1tw..v.., lt libl(c) Cbp4>KEHiE &El\iE
2 

lt Kpb&OnOl\HTiE lt 

no.rniE {llHO(>K)CTKO &l\4CTE({ll) lt &OE{llh, laKO noTMlH1iTH &"h3,\6r6 Hli(c)HO{l\6 

w( T) {11HO(>K)CTK4 CTptith lt Konilt, no(,\)liHO nitt&4({1l) w( T) KtTpb 

&b3&HW4E{l10("1). H libl(c) T..V..TE(H) 3E"'"" 1t noE44TH iaKo w6"16 &El\1tK6 w( T) 

"'"o(>K)c( T )&11 Koni1t 1t 411tTE&i1t 1t KOHE{llh 1t l\IO.\E("') n4.\EHiE. H iaKo &Hi\ t&h 

CEliE Kp4(it) HE ,\Olip4 stito, 41iiE &bCX'O.\lt( T) &b E,\ltHOlt w( T) K4Tp"hrh, 

o( T )ro,\1t( T) 1t3 Cb npo4ilt{lllt K4Tpbr4{111t laKO nocp4{1ll\E(H). 

64431tT >KE no W,\01\tHilt &bCX'OMI( T) Cb lt3{1\41tl\ltTlt, rH4Kh ,\4(>K) ,\O 

Â6H4&4, 1t libl(c) n4Kbl .\p6roE r61i1tTE(it)cno Kb KoM(r) 1t noTonitrniE 

l\IO,\E({ll) Kb ptU, t Â6H4KCT1ilt, laKO(>K) pE4Jlt .\pEK(it)E, laKO(>K) <f.4p4WH6 

WHO{ll6 Kb 'lpMrnt"'h "'op1t roHHt IH( c)itt. H Kp4(it) Q\"liW El\HU. t"'h 

{l\b4T4HiE{llh lt Cb noX'&41\0..V.. npiE,\E, &1i4JEW1t({ll)
4 (./44v) Cp4{1lO({ll) lt 

liEC4hCTiE{llh OTlt,\E, nor61il\b {11HO(>K)CTK4, OCT4&1\b >KE KOCTElt {llHO(>K)CTKO, laKO 

HE {1104Jlt nporo,\ltTlt 4Af<w({l1) w( T) KOCTElt. 

Os4( 4) 6443HTh HE no>K(.\)4&h Hit {1\41\0, H..V.. w( T) T..V..,\6 ,\&1t(r) cHt 

&b3bl.\E Kb 34n4.\6, noE{lll\Ht u.p(c)ni4 1t 3E{lll\Ht, H Ulh Cp4ll,lt{l11tp4 u,pt & 

itt( T) ·il'-SU.s. no(.\) coso..v.. CbTKop1t, 1t &bWE(.\) H4 K..v..rpbU.K..V..Ht 3E{lll\Ht 

no>K4r4..v.. 1t non4itt..v.., „iaKo nl\4{1lE(H) no>K4r4..V..lt ropb1"
5
, T4KO 1t Tb nittH6..v.. .\O 

C4{11oro rpU.4 66.\6, 1t w( T) T..V...\6 &b3Kp44J' cHt nolit,\O..v..
6 

"'"oro..v.., iaKo(>K) 

.\pE&l\E HtKor(.\)4 H4Kl:SX'O.\OHocoph H4 IH(c)itt K"h K4&Vl\WHh, nor4HHt..V..4JE npt(.\) 

COliO..V.. {llHO(>K)CTKO liOClt lt CK1i344Hlt p..V..K4{1\4, om( T) r4KO ltCnl\bHltTlt c 

nHC4Hi6: „01ip4T1t(r) CHt H4 CTp(c)Th, Er,\4 l:SH'3E "'" TbpHh". 

VII. 64431tT6 >KE
1 

&b3&p441'w6 C.i\ cb noBt.\O..V.. "'"oro..v.. 1t ,\OCn.i\Kw6 

M4KEMHi4, nporOA..i\416 lih1(c) Kb dH.\pH4Honoith 1t &b HE4noit1t, w( T) T..V...\6 

cMt414 1tT1t H4 KcT(4)HTi[Ho]&h rp4(.\). 0cT4Kl\b Q\"liW K41t1tnoitE o ,\ECH..V...i\ 

CEliE, T4{1l0 nOlt,\E, lt npOX'O.\.i\ rpb4hCK..V...i\ 3Ull\.i\ lt rpbKW({ll) ltCX'O.\.i\4JE({ll) 

noKl\4Htr..v..(c) Cb Tb4J4HiUlh, WHh >KE HE &pt>K(.\)4(..v..)
2 (445r) HltKOro(>K), 

TbK{llO Tb4J44W.i\(c) Kb C~\6 rp4,\l:S ,\OCntTH. 

,&.ocnt&wl:S >KE EM6 Cb c1tl\4{111t "'"orhl{lllt, np1tp4>K4..V..4JE C.i\ cT1iH4{1lh 

rp4.\6, 1t stwE Tptc.i\1t C.i\ 1t TpEnE4J..V.. &E(c) rp4(.\) CTP4X'4 p4(Âi) 

lt3{1'41tl\ThCK4(r ), 1t c4(M) u.i)h M4H61tith Q\"li04K C.i\ 1t KE( c) cbrit1t( T) Cb 

H1t("1). H nocl\4 6443HTh Kb u.irn MTH EMl:S &bHHTH &b rp4(.\). 6Ml4 (>K) HE 

&t,\.i\4JE 4TO CbTKOpltTlt HE ,\06{1lt..V..41E, Tb4i.i\ rl\44X'..V..: „rH IV XE, cm &>ici1t, 

no"'os1t!" 1t K"h3(.\)&hlrWE H4 HRW p..v..u. t c&o1t 1t Kb &aiH MOl\lihl 1t {llAfHiE 

TKOP.i\4JE, laKO>KE Olih14HO E(c) 1t({ll) TKOpltTlt &b H4n4CTE(r) CK01t(r). Ilo&El\t 

>KE lt n4Tpi4PX'h KV(p) dHTOHiE Cb &bCt{llh nplt4hTW(M) lt Kl\ltpocw({ll) 
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Kb3/i\TH 4(C)THhlH Kp(c)Th H HKOH.V.. npt4(c)Th1.V.. u(A)4U.V.. HdW.V.. 6U). H 

Olipd(3) (14 fÎd H Cncd HdWE(r) :fi"- M, H TdKO WliX'OlK(A)ddX'.V.. CTtHhl rpdA6 

noCTO(fl,) H "'ATKdfltH, IloKEl\t lKE H dKd0HCT0
3 

ntTH C/i\ H HHd HtKdd r~l.J.IE: 
,,rH nOfl,~H. HE A06f1,t1.J.1E, ci.v.. TH "';\Ţg,v.. npHHHCH(fl,)". 

llPb lKE CbKtl.J.ld Cb CHrl\HTW(fl,), r~ nOCl\dTH .Uphl fltHOrO, CbfltH(pH)TH 

C/i\ .u(H) .UdTH Efl,6 "'Ol\/i\l.J.l.V.. Ero, H nocl\dW.V.. flrnorh1 .Uphl u,6, OH lKE HE 

X"OTt npH.V..TH .Uphl, (-145v) H.V.. rMWE libHHTH l!ib rp4(A). H KHAtKWE (li<) 
HE6KpOTHfl,OE Ero CKEptnECTKO, s&tpt >KE nd4E "'Ol.J.IHO 6KpOTHTH E(r ), TOrOlKE 

HHKdKO, HtV. 14KO l\bKh ph1K4.V.. rMdWE: „;Id 6Tpd nptH"'"' rpd(A) l!id(w). u(c) 

>KE Hdst(d o( T )n61.J.1.V.. H,\,E>KE X'Ol.J.IETE, H,\, tTE'', 

Ci ci cl\hlWdl!iWE O'(liWSH rpbUH ncTEHd(K)wE Kb ~ w( T) ncEro cp(A)Ud 

H Kb3bnHWN-., r~l.J.IE: ,,rH, SE CHl\h, WlipdTH H noctTH KHHorp.i{A) c&oH", 

„H>KE HdCd,\,H ,\,ECHHUd TKO.i''~, ,,CbTKOpH HMh 14KO(>K) f1SHfl'6 H CHCdpt l!ib 

noToUt KHco&t''5, ,,HlKE ptw,v,: «Â,d HdCl\t,\,Hfl'h CEliE cstTHl\O &iciE»"
6

• 

TSpKW(fl,) >KE HE HEpd,\,/i\l.J.IE, HN-. Kb:~(A)KH>KE C/i\ KbCE fltHO(lK)CTKO, 

npHCTN-.n4N-.l.J.IE CTtH4(fl') rpd(,\,)CKhl(fl,) H TOl\HKO CTptl\h Hcn61.J.1d.V..l.J.IE, 14.iKO HE 

"'Ol.J.IH 3pt TH nu6(x). HH CAft4Hdro cidH(i)d w( T) fltHO>KhCTKd CTptl\h, 

no[,\,O]liHO nl\t&d(fl,) w( T) stTpb Kb31!itKdEfl1W(fl,), rl\d(c) lKE 14KO rpo{M) no 

Kb3,\,6r6 PdCX'O,\,/i\lJ.16 C/i\ w( T) fltHOrhlH(X")
7 

KbCKl\HUdHiH, H HH4TO>KE MOlKddX'N-. 

cbnopHTH Cb csoHflrn CTPdX'OKdHiH. H.v.. <$pN-.rw(fl,)
8 

H HHtMH X"HTpocT{M)H H 

U.irpdfltH H l\Slicip,\,H n61.J.1d.V..l.J.IE, ,Ul\E4E Htru w( T )litrdN-.l.J.IE KOHH Cl!iOH, Tdfl'O Kb 

rdl\dTt (-/../6r) 6TEKOfltH noCTHSddX'.V.. H rl\dCH HEO,\,p"blKHfltH H CTpdWHHfltH 

Kb3Wph1 H Tdfl'O KEl\fltH TKOp/i\1.JJE, fidd3HTh lKE CT41!ih Hd KhlCOU t flltCTt, l!iHA t 

ciN.li\ Co<$i.v.., rA4wE Kb KE(A)fl,.V..>KE(fl,) csoH(M), 111Ko „TO'( CbTKOp/i\ >KHl\Hl.J.IE 

CEliE Cb >KEHdMH "'OH fim". T dKO>K(,\,)E H l!ibCH KEI\ 'M.V..>KE pd3,\, tl\ tdr.v.. CEfiE 

CbTKOpHTH >KHl\Hl.J.ld CThl.V.. ui)KsH. 

O!ici( 4) npHHEcow,v, Tpblili\4i/i\ Kb pci30KEHi6 rp.i(,\,)d, nptlK{A)E oi,·&o 

rdl\dT.V.. Hd41i\W.V.. O'(.Up1iTH H fltHOrhl Kb3HH CbTKOpHW.V.., Olidpt.V..l.J.IE 3.V..liUH, 

OKOr,\,d H w( T) CT1iHh npoliHl!iddX'.V... Sl\Md l!ibHEr(,\,)d AHh MHMOX'O>K(,\,)ddWE H 

HOl.J.lh nptu,l\tw.v.., X'.V..A.V..>K'HH C.V..l.J.l.V../i\ w( T) .f.p,v,{r) l!ibCli\ HOl.J.lh SH3UdX'.V.., H 

WliptTddX'N-. C/i\ 3d 6Tpd Kbct u tl\d H HOKd, lll(K) ,\,Hl!iHTH Cli\ H3MdHl\[H]To(fl,). 

H.v.. Olid{ 4) H <$p.v..rofllh HE HEpd,\,.V..l.J.IE(fl,), H.V.. H TH no{A)l!iHSdd[X'.V..] C/i\, 

Hcn61.J.1d.V..l.J.IE U.irpH H Cdfl,OCTptl\hl Cl!iO.V.. Cb l\61idpUfltH H n6WKdfl,H, orHh Cb 

,\,hlfl,W(fl,) nop/i\1.JJE, Ul\E4h w{ T )cTodr.v... 

S,\,HHON-. {>K) O'(CTpbMHWli\{c) H3MdHl\HTE H dliiE no{,\,)wE{,\,)WE no{,\,) 

rp.i{,\,), 14KO O'(liOdTH C/i\ Âp.v..rw{M) H X'OT/i\l.J.IE (446v) nolitrH.V..TH l!ib CThlH 

rp.i{A). H.v.. rpbUH npHwE{A)WE H{M) Hei noMOl.J.lh, cHUE liW Âp6rh ,\,pO'(r6 
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Cb npi4TEAh(c)no("'), 14KO()K) pEijJH CKOE(r) 

Wli 'E"\A.i\ij.IE, T4KO H rpbllH r4A4TO"'h npHTH4.i\ij.IE no"'4r44X',V,, H 14KO HCnAbHHTH 

C.i\ nHC4H0"'6: „MTPb o 4.i\A. 1iX'h KECEA.i\ij.1,V,.i\ C.i\"
9

• 

Ci4 CAhlW4KWE Tp4nE30HT( t)HE H K4c$c$4 4 thucTpo H w( T) KbctKo(r) 

CKOE(r) WCTpOK4 npiHA.OW,V, Cb K4Tpbr4"rn CKOH"'"· Cb op,v,)KiE"'h H 

C4"'0CTptAhl H ll4rp4"'". HOC.i\ij.IE H nHij.1,V, A.OKOl\H,V, CEliE. H CbCH Cb THll44 X'"" 

C.i\ Kb cnH rp4(A), w( T) KEHElli,v, *E H w( T) MHTHAHH4
10

• H T4"'o nA4K4,V,LtJE 

A.OCTHS44X',V, CTiH rp4(A.) Cb nHijJE,V, H X'P4HO,V, CKOE,V,, H KbH.i\Tpb lihlKWE 

KbCX'O*(A)44X',V, H4 nHproKH H H4 CT1iH4(X) rp4A.6, Hcn6ij.14,Y,ij.IE C4"'0CTp1iAhl H 

ll4rpb CKOH(x). " EAHKO "'OLIJHO ""'h Kt, CbnpoTHKA1i(4)X',v, C.i\ 
11

, A.4AE4h CH(x) 

w( T )r(4)H1i4X',V, w( T) rp4A,4. MHO)KHllE,V, w( T) rpbKh no T4H TKOp.i\ijJE HOij.liE 

KOHHCKOE HCX'O)K(A.)44X',V, H 6tiHK44X',V, w( T) HH(x). 

" CHllE TKOp.i\ijJE npOA.AbS4,V,ij.16 C.i\ HtrA,E cE(A.)"'0"'6 A1iT6
12

• (././7r) H 14KO 

KHA. t HE4hCTHKiH fi443HTh HH4TO()K) oi,·cntTH Kb3"'0)KE( T ). Cb "'"oro,v, 14pocTi,v, 

p4cnHX'44WE C.i\, Kb3E"'h KbCE "'"O()K)CTKO KOHHCT(b)KHOE OTHA.E. H HE XOTt Cb 

CT6A.O"'h, p,v,K,V, H4 6cT1iX'h CKOH(x) noAO()K), CE TbK"'o npHpE(K), laKO()K) 

16Ai4Hh HtKorA,4 Kb cn,6 KEAHK0"'6 K4CHAi6 KEc4piHCK0"'6 XK4A1iWE C.i\, 

KbHErA,4 H4 mpcH HA. twE, 14KO „Kb rp.i\A,,Y,ij.IEE AtTW nptH"'"" rp4(A)"' 

T4KO)K(A.)E H Tb, CHllEK44 pE(K), OTHA.E. 

H HE no "rnost(x) A.HEX'h M(c) Toro &b lip4WHO AIOAE("') rniwncKhl("'); 

KbCT4W,V, liW w(T) c;\H4H4rO KbCTOK4 4.i\A,4 4r4ptHCK44 Cb CHl\4"'" CKOH"rn 1
:i, H 

6siEHh lihl(c) HE4hCTHKH w( T) HH(x), H norhlliE n4"'.i\( T) E(r) Cb w6"'o("')· 

K ATO '<'<SU.1., "'(c)ll4 i6Ai4 .i<H. 

VIII. H H4CT4 CHh E(r) ll4MnH M6c6M,4Hh, 

rpbllH ()K)
1 

lidrOA,4pECThKH,V,Ri ntCHh KbCntKWE, rARiij.IE: „KEAEH rh' H 

X'K4AEHh stA0"
2 

H „KEAi4 Kptnocn E(r )"
3

' 14KO „HE Kb AHCTt(x) "'""*hCKhlH(x) 

lidrOKOAH( T ): lidrOKOAH( T) rh H4 liO,V,ijJ,V,Ri CRi E(r) H H4 6noK4,V,ijJ,V,Ri H4 

"'"( c )Th Ero"
4

• H liAr(A)Ti,v, li)KiE,v, CbX'P4H1iU'h E( c) CThlH rp4(A) H A.O 

A.HE(c) w( T) Kbctxh CbnpoTHKHiH(x) HHOnAU\EHHKh, 

K An '<'<siBi, (447v) npH )KHKoTt ll4[ M]ni4 MO'(c6M,4H4, nptcT4KH cRi 

sd"ro4hcTHKiH ui)h K4Aoiw4Hh, 4HEtrn Kv(p) M4H6HA4 ui)l.. 
Kb To AtTo H3hlA.E M6cH Kb cTp4H4(x) Â6H4KCKhlH(x) H Cblip4Kh "moro 

"'"O()K)CTKO KM(x) H c(p)blil\EH H liAbr4pb, Cb HH"' )KE litWE H A.ECno( T) 

cpbti'CKhlH CTEc$4(H), H npiHA.ow,v, H4 UPitrp4(A) H T6 CbTKopHw,v, liOH KEAHKH 

cb ll4MniU'h H3KbHh rp4(A.) H4 [Ko ]c"rnA t, H O'(liHW,V, ll4A4ni4 M6c6M,4H4, H 

norhlSE n4"'RiTh E(r) Cb wS"'o("'). 

'VHo.ţ.Hc4 5 
H MScH sE(r) K ATo ·:«sai4E. H H4CT4 KpHW4H coAT4Hh 6 ; K An 

'""'- 7 
·:«SllKE , 
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Notes (G. Mihăilă) 

J .. ,Unler rop4 S.f.ep4 ist nach ciner Mittheilung des H. Prof. Tomaschck der mysische Olymp 
gcmcint. Kesisdagh « Berg dcr Mănchc », also ctwa « hciliger Berg», 'IEpi:t 'IEpov opoc;'" (la note de 
I. Bogdan. dont nous utilisons partiellemcnt Ies commentaires. aussi plus bas). 
2. Gr. Kapµti:tv ... (voir Gyula Moravcsik, By;antinoturcica. II, Berlin. 1958, s. V. ; de meme pour 
certains noms turcs, voir plus bas). 
3. Xapcriavov. 
4. Gr.' AldivTJc;. 
5. <l>tÂ.aoEA.<pia (en Lydie). 
6. Probablemcnt gr. ta MaÂ.aytva (Malajina). 
7. Ici el par la suite nos adde11da seronl cntrc crochets, utilisant aussi Ies suggestions de I. Bogdan, y 
compris celles du propre excmplairc de son cdition. corrigc de sa main. 
8. Se repete dans Ic ms. 
9. La date est allcrcc: ii aurait fallu .,.,,.sw33. [6867 = 1359]. 

I O. Corrcctemcnt : Aplk~. 

li 

I. li aurait fallu: ."'swo4. (6871-5508 = 1363] ou ·>l'swo&. [6872, c'cst-ă-dirc 1364]. 

2. La dcrnierc lettre-chiffre est crronee: E aulicu de o. donc ."'swMo. (6849, c'est-ă-dire 1341]. 

3. I. Bogdan ajoutc : [ EM~]. 
4. Corrcctement : &b3(A)&HllCE. 

5. En marge du manuscril on a ajoutc : CbH Q\"r11E{w) 11\"F.HT Q\•pow4 upt Cpb5CK4(r). 

6. Probablcmcnt ÂpH&oCTh (Drivasto. pres de Shkoder. dans Ic nord de J'Albanie). 
7. Dans le ms. : MHO>KhcT&o{M). . 

III 

I. 11 aurait fallu ."'sw•rn. [6899, c'est-ă-dirc 1391]. (C/ la note 13 de la traduction fram;aise, D. N.) 
2. Probablcmcnt, gr. AuÂ.wv, v. srb. l'avlona (viile cn Albanie). 

IV 

I. Ps. 78, 1-2. 

2. Sobriquet donne par Ies Grccs au tsar bulgare loanitza le Bon (KaÂ.otroavvTJc; > LKUÂ.otroavv11c; = 
« Jean-le-Chicn » ). 

V 

I. Dcvant cc nom, note marginale : lliHWM4(H) UpH [sic !] s11u4pcKbl 11\"F.H( T) Â4H4 gon;ou., 
sp4T4 MHp1.1t &oEF.oAt n llh(T) ."'su&., M(c)U.4 cE(n) .îlr. 

VI 

I. I. Bogdan corrige en : 114Ai4MH .. 
2. Dans Ic ms. : o uiE .. 

3. I. Bogdan propose la lecture [H] o( T )roAH( T). 
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4. Sans doute pour &tIUhWHMh (= &il'lUhWHMh « mai mare» [ « plus grande » ), comme traduit Moxa). 

5. Ps. 82, 15 (dans la Bible roumaine : 13). 
6. Dans le ms. fiostAN.. 

7.Ps.31.4. 

VII 

I. Note marginale, constituant une sorte de titre : ~u(3) o llpHrp4A t, KdKo H4WE(A) fiH3HTh H4 

(H). 
2. La lettre N. se repete identiquement aussi au f. 445'. 

3. Gr. 6.Ka0icri:o<; ... , slavise 4K49HCT"h (I. Bogdan a lu 4K49HCT4). 

4. Ps. 79, 15-16. 
5. Ps. 82, 10 (dans la Bible roumaine: 9). 
6. Ps. 82, 13 (dans la Bible roumaine : 11. 
7. Dans le ms. : AlHo(>K)rhlH(r). 

8. Dans le ms. : ~N.rw(M). 
9. Ps. 112, 9. 

I O. Dans le ms. MHTHTH.tHH4 (gr. Mt'tUÂ.TtVT) ... ). 

11. Dans son edition, Bogdan ajoute : [ H ]. 

12. Note marginale: 34noprnh stwE llpHrp4(A) w( T) 6443HT4 .3 . .ttTh. 

13. C'est ici que se rapporte la glose copiee en marge du f. 446v ... : TEMN.ptH4 rdil'Th upt 

T4T4pcu(r). 

VIII 

I. Dans le ms. : rpb4H(r) 
2. Ps. 144, 3. 
3. Ps.146, 5. 
4. Ps.146, 10--11 
5. Remarquable grecisme: EllfOq>T)cra, aoriste de \lfOq>EW « faire du bruit (tomber avec -) ». 
6. II semblerait que cette Chronique ne s'achevait pas ici, la date 11 .tÎ'o •Jl'SUKE. [6925, c'est-a-dire 
1417) pouvant constituer, en fait, le commencement d'une nouvelle phrase. 

Edition G. Mihăilă (voir supra l'etude introductive). 

On a reproduit aussi, en traduction frarn;:aise, Ies notes de l'editeur. Un mol du texte a ete 
corrige a son indication. On a reintroduit un bref passage omis a I' imprimerie. De petites omissions et 
fautes d'impression ont ete corrigees tacitement. Sous cette forme, le texte slave a ete recopie sur 
ordinateur par Petronel Zahariuc, maître de conferences. 
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